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TEMPERATURE.

Gônéralement nuageux aveo pe
tites bardéss de neige.
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DEUXIEME ANNEE—N° 10

Les Boers
pe

Lendres, 2R, 3 am.

Les dernières dépêches du Snd-ufricain mon-
trent que Jord Kitchener a réussi à tenir les
envahisseurs en échrc, Mais il n’a pas encors
pu les chasser de Ja colume du Cap, tandis
que les petits commandos continuent à fai-
re preuve d'une audace et d'une activité éton-
nantes sur une immense étendue de territoi-
re.

II est douteux que sa proclamation pro-
duisent de l'efiet avant que DeWet soit pris.
Il est probable uc les Boers laconsidereront
comme un signe de faiblesse el auront tine
peur salutaire de la vengeance de DeWet s'ils
se rendaient. La proclamation est approuvée
par œux qui en Angleterre sont en faveur de
conditions conciliatrices comme un pas dans
la bonne voie. On dit que la reine Victoria
à approuvé la proposition d'instituer un nou-
vel ordre de chevalerie pour récompenser les
olficiers qui ont servi dans le sud africain.
L'ordre sera probablement mommé “The

Star of Africa.”
Unp dépêche de Vryburg, datée du 20 dé-

cembre, dit que les Boers, en nombre const-
dérable opéraient un mouvement inattendu
vers l'ouest. lis avaient 150 wagons. La dé-
pêche suggère qu'ils trekent au Damaraland,
quoique les  Boers eux-mêmes nient qu'ils
aient telle intention.

eee

Repoussés a Burghersdorp

 

 

Le Cap, 27.
Une petite troupe de Boers à attaqué Bar-

gersdorp, le 24 décembre, Mais a été repous-
sée après un combat acharné. Les Boers font
preuve d’une grande activité. Des escarmou-
ches ont eu lieu en plusieurs endroits.

prets

Encore une rumenr de capitulation

 

 

Bloemfontein, 27.

On dit. mais la nouvelle demande confirma-
tion, que le général Dewet. le président
Steyn et le général Haasbroeck, ont eu une
conférence et ont décidé de se rendre pourvu
que les rebelles ne soient pas punis ct nue les
chefs ne soieni pas déportés.

_— rneen 

Greutell et Kruitzinger aux prises

Burgersdorp, 26.

Le colonel Grenfell est toujours en contact
avec les 706 hommes du commando Kruitzin-
ger qui emmènent les prisonniers anglais.
Kruitzinger à abandonné son maxim et ses
caissons. Le 24, le fe Lanciers ayant essayé,
à Plaisterheuvel; de faire un mouvement de
flanc, à en huit honumes tués ou blessis, y
compris lord Frederick Blackwood qui a été
blessé.

mrrerpret seems

Cadeaux de Noel capturés

 

Zeerust, Transvaal, 27.

  

    
  

eaux destinés au camp-de lo

 

Londres, 2%.

Dn a reçu cette dépêche de lord Kitchener:

“Prétoria, 26.

“Knox, Barker. Pilcher et White sunt en-
gagés avec les troupes de Dewet, qui oceu-

L'AFFAIRE D
Paris, 27.

Dreyfus a éczit à M. Waldeck-Housseau. pre-
mier ministre, que la déclaration de M. Hen-
ri Rochefort, dans l’‘“Intransigeant,’ disant
qu'il avait, Jui Dreyfus, envoy2 4 l'empereur
Guillaume d'Allemagne, unè lettre volée à
l’ambassade allemande à Paris, laquelle an-
notée par l'Empereur, constituait une preuve
formelle du crime. ‘‘pour lequel, dit-il, j'ai
été deux fois injustement condamné’ et ol
ajoute: ‘‘Mon innocence est absolue, et je
chercherai à faire reconnaître légalement cette
innocence jar Une TéVISION, jusqu'à mon der-
nier soupir. Je ne suis pas l'auteur du bor-
dereau original et authentique écrit par Es.
terhasy pour sauver Henry. Tous les princi-
paux auteurs de mon inique condamnation sont
encore vivants. Je ne suis pas dépouillé de
tous mes droits. Je possède encore celui qui
appartient à Lout homme, celui de défendre
son honneur ct de faire proclamer la vérité.
En conséquence. J'ai le droit de vous deman-
der d'ordonner une enquête.”
fr

Paris 27,
læ colonel Piquart a écrit à M. Waldeck-

 

  

Les Boers ont capturé deux fourgons rem- ;4dé Utrecht, le jour de Noël au mi
« Hs. ont été repoussés avec pertes: 

 

ont arrêtés

 

pent une position dans les euvirons de Leuw-
Lop.
“Pevat espère troverser les dignes ennemies

et se diriger de nouveau vers le sud.
‘Dans la colonie du Cap, la colonne de

I'est, des Beers semble être arrétée par nos
troupes à Reitport Spruit. La volonne de
l’ouest se dirige, dit-on, vers le nord, en
deùx portions, L'une marche vers Prieska et
l'autre vers Strydenburg. Elles sont, rui-
vies."

peer

UNE FARCE DE DEWET

New-York, 37.

Le “World” publie le récit suivant de Len-
dres :—La dernière hisioire au sujet de De-
wet a fait rire tout  Lendres. Le général
Boer a fait prisonniers trois éclaireurs de la
Yeomanry Impériale, près de Lind'ey et leur
a dit que s'ils voulatent se charger de re-
mettre une dépêche importante entre les
mains du général Rundle, fsi-mêéme, ils se
raient libérés. Les Yeomanry ont accepté le
message avec plaisir et l'ont délivré au gé-
néral Rundle en personne, qui l'ouvrit séance
tenante et hit B haute voix © “Cher mon-
sieur—S'il vous plait d'enchaîner ces trois
diables, parce que je les capture tous les
jours. A vous. DEWET."

rames

On les à remis en tiberté
 

Londres, 27.

L'‘Evening Standard’ dit aujourd'hui qu'il
tomprend que l'escadron de Yeomanrie qui a
été amené dans une embuscade par les Boers
qu'ils avaient snivi de Britstown, a été rela-
ché après que les hommes eurent été dépour-
vus de leurs chevaux et de leur équipements,
l+ Journal ajoute que dix hommes de la Yev-
mantie ont Été blessés.

meds

Tratic interrompu

 

 

Le Cap, 26.
Par suite de l'invasion de la colonie du Cap

par les Boers, le trafic a été interrompu sur

ia ligne de l'ottest au delà de West Victo-
ria, sur la ligne du centre au delà de Cradock,
et sur la ligne de l’est au delà de Sterm-.
berg.

 

Le ‘Christmas *’ des Boers
 

New-Castle, Natal, 27.
Les Boers ont télébré la fête de Noël dans

le distriet entre Slanderton et 'Irrogo, par
des attaques plus où Moins déterriimé.s:-sur
toutes les garnisons anglaises. ARNE des
lignes de communications. Maisles ges
altaques ont été répoussées. æ
A Utrecht le commandant boer a envoyé

demander du whiskey. des cigares et des fri-
andises de Noël, mesaçant d'attaquer ta pla- ‘
ce si on refusait. ¥
Comme on nes'est pas occupé de rm

mande les Boers en grand nombre :tnt/  
      

Sea
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Métompense auxholdats

Londres, 26.
Le War Office a lancé un ordre disant

que le secrétaire d'Etat a décidé qu’une in-
demnité spécinle de querre serait accordée à
toutes lex troupes, Unpériales ou coloniales,
qui ont pris ou prendront part aux opéra-
tions du Sud-Africam.

 

REYFUS RESSUSCITE
Rousseau protestant épergiquement contre le
fait qu'il se trouve à béndlicier de la loi
d'amnistie. 11 dit qu'il ne veut pas devoir sa
réhalhibtation à une telle izesure et répudie
avec indignation les rumeurs disant qu'on va
lui offrir une compensation. à présent qu'il a
été amnistié. Il déclare que, afin de prouver
la fausseté de telles histoires, 11 renonce à
son appel au conseil d.Etat contre je décret
le plagant sur la liste de retraite, disposant
ainsi de l'accusation qu'il désirait une pru-
motion ou des décorations. ’

=
repe
rte
tes

Paris, 48.

Mme Cuignet, la femme du commandant qui
a reçu l'ordre récent du muustre de la guer-
re de se rendre, pour deux mois, dans une
furteresse, pour violation de la discipline mi-
litaire, 7 été autorisée à voir son mari On
pense que son avocat, M. Ménard, recevra
Lientô£ la même autorisation.
Cuignet a joué un rôle important dans Paf-

faite Dreyfus.
Ménard est l’un des premiers avocats du

barreau de France. C'est lui qui a défendu
Jules Guerin devant la Haute Cour. ;
 

UN MONSTRE A FACE HUMAINE
 

ll pose sur un poêle chaud son petit garçon

de deux ans

 T

Toronto, 27

Ernest Petret. du No’ 191, rue Queen ouest
& été arrôté cette après-midi sur accusation
d'assaut grave sur son petil garçon Acé de
eux ans. D'après la déclaration de inspec
teur Archibald, Pettet aurait, il y a environ
un mois, dans un accès de colère, placé son
enfant sur un poêle chaud, © l'y aurait
laissé jusqu'à ce que la peau dti pauvre pe-
tit fût brûlée et restât collée au fer. L'his-
toire de ce Crime inhumain est garveuu au
départament aujourd'hui par un citoyen in-
digné et on a trouvé l'enfant encore souf-
frant de ces terribles brûlures. Petet a été
arrêté immédiatement.

gt20e05 24 222te

LA REFORME DE L’ARMEE AN
GLAISE
 

Sir Henry Colville réfuse de donner sa de-

mission

Londres, 27

Le War Office a commenot la réforme de
l’armée qui a été suggérée, d'une lagon cons
tituticnaclle. 11 a detrandé au major-géniral
air Henry Colville, commandant une brigade
d'infanterie, à Gibraltsr, et qui récemment,
commandait la Dième division des forces dans
le sud africain, de démissionner. Le ginal
Colville refuse ef est maintenant en route
pour l'Angleterre. La nouvelle est d'au
tant plus étonnante, que la question de a
responsabilité du général Colville pour le dé-
sastre de Lindlay, en mai dernier. à été le
sujet d'une cnyndte minutieuse par les auto-
rités lorsque le général Colvilie est revent: du
sud-africain l'été defmicr. Après l'enquête,

|

 

AAAdri

le gén’ral Colville a =m réintégré dans sa
charge de commandant à Gibr Utar, en sep-
tembre dernier. !
Lattitude du War Office indique que le

nouveau régime de Pall Mall va renverser les
décisions de lord Lansdowne et de lord Woi-
seley, Concernant certains commandants qui
étaient récemment dans l'Afrique Australe.
Colville, comme le général Methuen, a Loy-
jours été un grand personnage dans la so-
ciétd de Londres. et un homme important
dans les clubs,

1} a une carrière militaire très distinguée,
æ souvent été inentichné dans les dépêches
ct est  familièrement cennu* sous le vom
d''Odgers. ” C'est aussi un auteur bien Con=
nn, et A l'occasion de son mariage il a. créé
UC sensation cn commençant sa lung de
mel en ballon.

ses
MORT D'UN SOLDAT

 

 

C'était un Canadien-français du 26€ régi-
ment d'infanterie

Adams, Mass. 26
On vient de recevoir ici la nouvelle de la

mort du soldat Joseph Laroche, de la com-
pagine M, ê6e régiment d'infanterie, arrivée
à San Francisco, lundi.
Laroche était né à Shaltnokville et fils de

Rémi Laroche. 11 s'enrôla dans le 26e d'in-
fanterie et se rendit aux {les Philippines. LA,
il tomba malade, et ayant. obtenu un congé,
il mourut avant de rentret au foyer palernel.
Les restes du soldat Laroëhe seront, trans-

portés ici pour y être inlrumés avec Jes hon-

 

neurs militaires. Le service funèbre sers
chanté à l'église Notre-Dame.

pe as

Daoust revient

7 Ottawa, 27,
Le soldat Daoust, du Sud-Africain, revient

à bord du Carthagena.
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MONTREAL. VENDREDL!28 DECEMBRE 1900
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NOS ESCULAPES
CANADIENS

lis approuvent en principe les pro-

jets de l'échevin Ames concer-

nant l’hopital civique

mr

 

Et te Dr Lefebvre à porter en appel sa cause

contre le Dr Fortin

 

Un grand nombre de médecins de Montréal,
se sont réunis, hier soir, dans une des salles
de l’Université Laval, pour discuter le- juxe-
ment rendu récemment dans la caure de ie-
febvre vs. Fortin.
Nous avons  remarqués à l'assemblée, les

docteurs Marien, Lesage, Villeneuve, Lamar-
che, Boulet, Baril, Bouclier, De Grandpré,
Lauzon, Ritard, Daoust, Fortier, Ploufie, Hu-
don, Laberge, Duhamel, et Germain. Le Dr
THervieux, présiduit, et le Dr Dagenais agis-
sait Comme secrétaire.
L'échevin Ames, qui avait eu vent de l'as-

semblée, ='y étail rendu pour exposer Son
plan d'hôpital civique. Il! a été assez heu-

; eux pour faire approuver son plan par les mé-
decins présents.
Le projet de règlement suivant accompa-

gnait l'exposé du plan :
1. La Ville peut emprunter la somme. de

$100,000 dans le but exclusif d'ériger eu d’é-
quiper un hôpital, sur un terrain apparte-
nant à la Ville, pour y soigner les person-
nes demeurant dans la Ville de Montréal,
qui pourraient être atteintes de maladies con-
tagieuses.

2. Le dit emprunt sera fait pour une pé-
riode n'excédant pas vingt ans.

8. Le taux de l'intérêt sera de 4
cent par année.

4. Un fonds d'amortissement sera préparé
pour sérvir à l'extinétion gradueile de la
dette, dans une période de vingt ans, & par-
tir du ler janvier 1902.

5. Une taxe spéciale se montant à 5 mil-
lièmes de | pour cent où à 50c, sur chaque
$10,000 d'évaluation  cotisée. sera imposée
sur toute propriété immobilière située dans
les limites de la Ville de Montréal, dans le
but de payer l'intérêt sur le dit emprunt et

t d'en rembourser le capital à l'échéance.
6. Le dit emprunt Sera émis A... et sera

enregistré à... lex livres de transfert veront
déposés et gardés à et l’intérêt sera
payé eb Je capital sera remboursé a...

7. L < cature du titre A emettre sera...
8. La «…, emprunt sera soumis à l'approba-

tion des propriétaires de bien immeubles de
‘la Ville suivant la manitre prescrite par les
articles 311 à 331 de la charte de la Cité de
Montréal, £2 Vici. chap. 38 (1894), le pre
mier mardi de mars de l'année 1901. Tous
les frais devront en être portés au compte et
payés à même le produit de l'emprunf: en
westion.9

pour

       

  
er-équipé, sous la direct/. #0
le” d'une. commissionerBVI| x

ue. , Ææaposée ainsi. Le fomBolg
“AB+ Jee jours: qui shiéront*i-ratiiic
“tion. He i reglemcutpar les propriétairés de
bién immeubles désignera par simple résolu-
tion, cinq de ses membres pour siéger dans
cette commission. Ces cing membres com-
ræendront . le président du bureau de Santé
local, qui sera aussi le président de la com-
mission ; le président de la Commission des
Finances du Conseil et trois autres membres
du Conseil de Ville.
Dans le même laps de temps, chacun des

- quatre principaux hôpitaux de la ville de
Montréal, savoir l'Hôpital Notre-Dame,
I'Adei~ineu, 1'Hépital-Général, et le Royal
Victoria, agissant par l'intermédiaire de
leur conseil d'Administration, pourrent nom-
mer un représentant qui devra être un ci-
toyen ayant quelque expérience des hopi-
taux, ef non un membre du conseil de Ville,
pour faire parte de la commission. Si quel-
que conseil nYaligeaît, dans le délai voulu,
de nommer ce membre, le conseil de Ville
devrait procéder à la nomination en choisis-
sant parmi les citoyens qualifiés pour servir.
La commission ci-dessus composée de n:uf

membres devra, par une malorité des votes,

choisir les architectes, arrêter les plans, ac
corder les contrats et avoir la surveillance
générale de la commission et de l'équipement
du dit hôpital, pourvu, toutefois, que la Vil-
le de Montréal re soit par responsable pour
quelque travail commandé où quelque  ap-
provisionnementfourni qui excéderait le rnon-
tant prélevé, produit de cet emprunt.

ENTRETIEX, CONSE. D'ADMINISTRA-
- TI

La commission créée pour surveiller la
construction du dit hôpital, devra, quand
celui-ci sera terminé, rester en charge com-
me comité d'administration. Celui-ci aura le
contrôle de toutes les affaires relatives * à
l'administration de l'hôpital. sauf celles uu
sont ci-après dévolues à un conseil médical.
Toutes les dépenses pour l'entretien de l'hé-
pital seront, sujettes à l'approbation du Con-
&&i dé Ville, suivant la même manière de
procéder qui est en vigueur pour les autres
dépenses civiques. Il est entendu que cette
commission sera considérée Comme étant sur
le même pied qu'une commission du Conseil
ef se réunira à hotel de Ville, pour toutes
les fins administiætives.

SURVEILLANCE MEDICALE |,

   
   

  

 

ie bureau médical de chacun des quatre
hôpitaux suS - nommés sera invité
à hommer un représentant. Ces
quatre représentants, avec le pré
sident du Bureau de Santé, constitueroni vn
conseil médical. Le président du Bureau de
Santé en sera le président d'oifice. Ke con-
seil exerrera une surveillance médicaie sur
l'institution et ceux qui Y seront admis, dé-
cidera les questions concernant le mode de
traitement, etc, el il ne sera fait avcune
nomination par le Conseil d'ad-
ministration dans le persornel médical ou
parmi les infirmitres de l'institution, sauf
sur la recommandation et avec le Concours
du Conseil médical.

SALLES PARTICULIÈRES

Des salles particulières seront installées ct
entretentes dans le dit hôpital, pour y rere-
voir les malades qui désireraient être vol
gnés séparément. Dans co cas, unë sommie
sulfisante sera demandée afiæ d'indeinniser la
ville pour les dépenses additlbanelles que nel-
ci se sera imposées. Tout malade poutra de
plus se faire soighertpar un médecin du de-

devra, néanmoins, supporter une proportion
raisonnable des frais généraux.

Les médecins présents se sont déclarés fa-
vorables aux proicis de l'échevin Ames, et
ont, promis de l'appuyer de leur influence.
lis ont en même temps exprimé le vœu que
trois représentants de la Faculté médicale de
langue française se joignent aux autres re-
présentants de l’art médical et aux membres
 

Svea eee reapers ~.

A

NSTRUCTION, —L'Hôpit © urn

    

hors, dûment qualifié, qu’il choisira, mais il-

  

 

 —

du hüjeau d'hygiPne pour étudier la question ‘
encore. plus à icnd.
">Lg Romination de ces représentants sera
faite * une assemblée prochaine.
; M. wes se déclare prêt. à aunepier des
fesous d'hommes anssi compétents que
es:médecins auxquels il s'adresse ; quuis il les
reniercie de leur concours et se retire.
; C'est alors que commence la discassion sur
te pgement dans l'affaire Leïebvre vs For-
Sir ‘On détibère à huis-clos.
“Après une heure et demie de discussion. la
ééable est levée ot le secréiaire communique
ayx reprisentunts des journaux la note svi-
vanie© :
A: Une essemblée spéciale des médecins de

Montréal, ‘enue le 27 décembre 1900, la ré
solution Stivante a été adoptée à l'imanimi-

  

. *Mésolu que la profession médicale de Mont-
réalftonsidérant ses droits lénés par le juge-
meno re Lefebvre versus Fortin, approuve
la ermination du Dr Lefebvre d'en appeler
de,@fugement. »

Mélques médecins qui ont la langue un peu
plustti@ile que le Dr Dagenais vont dit à
notre: représentant que l'assemblée avait été
aSsètsOrageuse, dans Ce sens gue nplusients
oratefis te sont exprimés avec véhémence
contt¥-1a prétention qu'ont les dentistes
d'etre‘membres du corps médical el de por-
ter Ie titre de docieur. Hs sont en outre
d'apfffion qu'il appartient an médecin seui de

 

  
    

 

    

   
  

fixogilg prix de ses visites, of qu'aucun tri-
hupal sie pent infirmer sa note. Des auturi-

egies ont Été civées à Ce sujel.
“Bit aussi que deux médecins, à celle

asseriiilée, ont exprimé des vues contraires
è l'opitiôL générale de leurs. Confrères, quant
au tari;guédical. TI est possible que les mé-
decins:he s'en tiennent pas à ceble résolution
platonique, eù qu’ils se chargent en Corps de

‘a cause du Dr Lefebvre -usque de-
5, plus haut tribunal du pays, s'il le  
  

M. GEORGES LECLAIRE

 

DECEDE HIER SOR
M,George Leclaire, de la Banque Provin-

ciale, efox-gérant de Ja succursale de Ja rue
Ste-Catherme de la banque de Québec, est
décédé hier soir à l'hôpital Notre-Dame d'une
congestion de poumons.* M. Lecilaire n'était
malade “que depuis quelques jours.

Le“ défunt était Agé de 35 ans seulement. Hl
était lé 5ls du Dr George Lectaire, ex-secré-
tairé du Cansei] d'Agrieulture de la Proiin-
ce; el leneveu de feu l'hon. M. Marchand. TI
laisse pour déplurer sa perte une jeune veuve
et cing. enfants.

M. DECARY DEMISSIONNE
timme“mécanicien en chef du corps des

pompiers

   

 

 

La conimission des incendies s'est réunie
hier, avant la séance du conseil, pour l’expé-
dition des affaires courantés. -
;À -Bedbien fait fapporb qu'il a retu 39 |
joués charbon raies par lamsi
lariane adhair Cèal Co, eb ur -
voir fait Ba’ sufiE Tatires denVit ;
il a t ouvé qu'il y avait 860 bls de plus que
le poids règlémentaire.
Le président propose de payer le surplus,

mais le représentant de la compagnie déclare
R'en tenir à Su peste et refuse toute rémuné-
ration additionnelle.

  
    

 

  

    L'échevin Lavallée dit gue la commission
de l'in nération a besoin d'une vingtaine de
chevanx et i! cuuande éi elle pourra avoir

pampiers.
ie président répond qu'il y en a une di-

zaire qui pourront être cédés dans le courant
de l'hiver, mais que, pour le moment, tous
les chevaux du service sont utiles,
Dans une leitre adrossée à la commission,

M. F. T Décary donne sa dimission comme
mécanicien en chef, attendu qu'il désire con-
sacrer tout son temps A l'exploitation des
breveis d'invention dont il est possesseur.
On accepie cetle démistion. L'échevin

Hart exprime le regrot que lui cause le dé
part de M. Decary qui a toujours été un

ment reconnue de tous.

cause la fumée qui sort des cheminées de
L'Institut des Sourdes Muettes, sur la rue
Berri.

L'inspectéur des bâtiments est chargé de
faire un rapport a ce sujet.

—— at fim

PAUL LEROY-BEAUBLEN

Dermande une ailiance économique anti-

Américaine

 

Vienne, 27.
M. Paul Leroy-Beaulieu a écrit une lettre

au ‘’lageblatt', préconisant la formation en
Europe, d’une fédération économique pour
lutter contre l'énorme développement tum-
mercial des ltats-Unis.
M. Leroy-Beaulieu parle ainsi des ISftats-

Unis : “Hs sont, dit-il, sur le point de deve-
nit, Sans contredit, le facteur éconontique le
plus important du monde. lis peuvent, dis
à présent, être regardés comme la première
nation industrielle et leur supériorité de-
viendra plus évidente, plus frappante  d'an-
née en année. De plus, ils auront bientôt
uné marine marchande considérable.”
Après avoir déclaré que le= Américains ont.

déjà pris l'habitude de considérer les lury-
péens, surtout ceux du continent, absolument
sous lc inème jour que les Qrentaux qui vé
gttent dans les rêves du passé. M. Lerov-
Beaulieu soutient que si l'Europe persisie
à se confiner dans de si étroites limites, elle
sera condamuée à mener une vie végétative.

NI préconise en Conséquence, À titre de pa-
nacée, une alliance économique qui peut plus
tard se trausforiner en alliance politique.

J,
Maoris contre Boers

 

Wellington (Nouvelle Zélande), 27.
Le sixidme contingent de New-Zealandais,

fort de 200 hommes, partira pour le sud de
l'Airique dans trois semaines,

mmmcarrm

Lovomotives américatues pourla
France

 

 

Philadelphie, 27
Une usine métallurgique, les Baldwin Lo-

comative Works, achève en ce moment dix
locomulives qui seront embarquées, dans les
premiers jours de janvier, sur le vapeur
“Fortuha’* ot expédiées à Marseille ; elles
sunt destinées au chemin de fer Paris, Lyon
et Méditerrance. Cette usine à déjà fourni
dix locomotives au même chemin de fer,
vingt aux chemins de fer de l’Etat, vingt
autres au chemin de fer d'Orléans, ainsi qu’un
certain nombre aux chemins de fer d'Algérie.
Les locomotives américaines sont destinées

at service des {trains express; leur vitesse
égale; sans la dépasser, celle des locomotives
françaises. 

ven

employé modèle et d'une compétence haute- !

M. J. N. Cherrier se plaint des dégats que ;

cenx qui sont devenus inutiles au corps des |

!a voulu s'ôter la vie, hier, en prenant
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UN SOU LE NUMERO
 

Les Etats-Unis et C
rrr

Woshingion, 27

En réponse aux demandes faites jar l'An-
wleterre, la France et l’Allemagne, le zouver-
neisent des Ltats-Unis à treet une ligne de
démarcation entre, d'une part, la responsabi-
lité lui incombant pour rétahliy l'ordre a
Cuba, et, de f'autre, l'obligation de recon-
na tre toutes les charges de l'île. Ces trois
gouvernements, avant de présenter les récie-
mations des citoyens anglais, irançais et al
lemands pour les perles par eux souffertes
dans l'Île pendant J'irsurrection cubaine et
la guerre hisvano-atuéricame, désiraient avoir
du département d'Etat des renscignements
sur la manière de présenter ces réclamations.
Les demandes étaient le résultat de l'iaceorti-
tude au sujet de l'éteniue de Ja responsabi-
lité que le gouvernement de Wash nguon & as-
sumée relativement 3 Cuba.
Tout en indiquant qu'une réponse précise

ne sera pas donnfe h certaines de ces de-
mandes avant que le caractère des réclama-
ticns en cuestion ait été vérifié, le départe-
ment d'Etat, dans sa réponse à l'Allemagne,
communiquée à l'Angleterre et à la France,
a posé le principe que le gouvernement dé-
finitif qui sera plus tard etabli devra assu-.

 

  

   

 

mer le payement des dommares
dus aux gouvernements étrancers, ‘
nationaux, à la salle des ‘roildé =
En d'autres termes. les Frais(gf! + -
mercnt pour tes réclumattuns rosly
sabiié si Cuba ne desicni puis une de leurs
possessions, et la question doit être tenue
en suspens jusqu'au moment oll ce fra Fixée
la forme du groiverirement de Vite.
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Havane. U7

Les différentes commissions instituées, O1
ÿ a quelques semaines par la convention
constitutionnelle cxkaine. 2 l'effet de prépa-
rer et de rédiver tn proet de constitution à
soumettre à la con eatich. se rapprochent

graduellement et adoptent Un gorernenoa
‘unitaire *  asec sufirage restreint, Jes
menhies influents espèrent maintenant que
le travail sera terminé vers le 15 janvier, de
façon à es soumettre le résultat le ‘er 1é-
vrier au congres des ftaty-Unis. Les dis
cursions darts les commissions ont été Jane
gues ob aigres: 11 y aura donc moins de dé.
bats dans les séances publiques, les Inties et
les comhats s'étant déjà produits en comités

 

   

 

privés.

 

KOUANG-SOU REFUSE !

 

On ne reconnaltra pas I'Impératrice

 

Londres, 27.

Une dépéche de Pékin dit que M. Conger
espère que le règlement des difficultés va être
conclu, mais déclare qu'aucun des ministres
ne réconnaltra officiellement l'impératrice
douairière, bien que chacun sache qu’elle à
longtemps exercé le pouvoir suprême. 1
croit que la crise aura pour résultat le com-
mencement. des réformes en Chine.
M. de Cologan, le ministre d'Espagne.

craint que la discussion de la note collective
après son acceptation ne dure au Moips un
an.
On dit. que les habitants de nombreux vil-

lages situés à l'est de Pékin se préparent
dans le but d'exterminer les chrétiens indigè
nes. Plusieurs de ceux-Ci ont été brûlés dans
un tenrple Jocal.
La santé de Li Hung Chang s améliore.

dm

La Cour refuse

  

Pékin, 37.

Li Hung Chang et le prince Ching, Jes
commissaires de paix chinois, ont regu des
nouvelles de l'empereur Kwang Sou.
La cour s'oppose vigoureusement au  dé-

mantèlementdes forts et aussi à perineitre
des gardes permanentes de tégations qui, sent
hle-t-elle croire, pourrhient être rendues sui-
fisammment fortes, en aucun temps qu'on Vou--

  

 

Tentative de suicide d'un Canadien-français

de Manchester

 

Manchester, N.-H., 26.

Joseph Clesse, un peintve cenudien-frangais,
une

dose de vert de Pans. ;
Des médetius, mandés en toufe hâte, lui ont

} prodiqué leurs soins, et il est probable qu'il

 
denis 0: né,PAARBobo $0 an “acute a Ne =

verte À

se rélahlira.
On attribue cet acte de désespoir au fuit

que Classe ne pouvait pas trouver d'ouvra-
ge.
pme
49 enfants noyés

(Detruère heure )

49 enfants se seraient noyés en patinant|
près de Foster, lJowa, d'après une rumour qui
ne peat être vérifiée cette nait.

+

Une enquète sur la conduite des

Français

  

 

Pans. 27

Marcel Sambot, socialiste, a déclaré à la
Chambre que les suldats français, aussi bien
que les Russes et les Allerounds, ont. com-
mis des atrovités en Chine. fe gouverne-
ment. a dit qu'il faisait une enquête et qu'il
puntrait tous les quupables sif en est.

refrrs sommes

Le Tsar quittera Ia Crimée

 

 

St-Pétersbourg. 27

Les cercles diplomatiques ont été informés
que ie Tsar laisserait la Crimée avant une
semaine mais qu'il n'arriverait pas ici avant

te jour de l'an russe, (13 janvier). cb que
jusque alors 1} resierait chez le grand duc
Serge. sou oncle. gomsvermneur de Moscou,
dout la iemme est la sœur de la Tsarine.
On est à ériger l'estrade pour la céréme-

nie annuclle de la bénédiction de la riviire
Neva par le Tsar.
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Session le Z4.
 

yn annonce que la session provinciale ous
vrira probablement le 24 mnvier
—ere

Soldat blessé

mmetsie

Wilirid Dougall. un soldat du deaxivioe
contingent, a perdn la vue et une partis du
nez dans un engagement récent, au Trans-
vaal. 11 est le neveu de M. Jolur Dougall,
du “Witness,

rerpra

Surle sentier de la guerre

 

Pheenix, Ariz, 37.

Un message de Chihuahua, capitale de 'E-
tat de Chihuahua (Mexique), dit que les
Apaches sont sur le sentier de la guerre et
que les habitants de Granda se sont nis en
mesure de leur faire face. Les Indiens sont
en Lrain de piller les ranches isolés, dans les
montagnes,

srssn

fLâchement attaqué

 

Woonsocket, RL, 27.

her soir, vers 16 heures, Isvaël Joly, un
bâcheron Agé à été attaqué à Millville par
deux brigands et dévalisé de $138 qu’il avait
dans son porte-monnaie.
Après ca, les malfaiteurs le jefèrent en

bas d'un pont. II tomba dans un ruisseau
heureusement peu profond.

il paraîtrait que quelques heures aupara-
vant Joly aurait exhibé une liasse de billets
de banque devant plusieurs hommes réunis.

 

<}les ‘économies 

——

drait, pour menacer la cour elle-même. Aprés
conférence, le commie fi © lo vera Ching

; ont décidé de commoniquer de nouveau aves
fa cour avant de yoir les ministres,

+
}

Pour bloquer le chenal
}
t

  

 

Shang Hai. 27
Un grand nombre de ‘anques de guerre

chinoises chargées de piérres ont Cté ancrées
au, large du Wou, Sung. probatdement dans
le bt de bloquer le chenal en cas ve besoin.

eeeoe

Les Anglais & Yapg-Tsun
man

Tien-Trn, 37.

Une force de 1,100 Anglais, avec, deus ©a-
nous et une mitrailleuse maxim, est lide à
Yang Tsun pour attaquer les Boxeurs dans
tes environs et protéger le chemin de fer.
Les Allemands et les Japonais débarras-

sent la rivière de pirates de Takou a Tien-
Fsin.

 

eee.

Diplomates anglais lnsultés

  

Constantinople, 27.

Juelques soldats tures ont brutalement gs-
sailli el maltraité M. de Bunsen, chargé d'ar
frires anglaises et d'autres membres de l’am-
bassade. Le gouvernonent anglais a imme
diatement demandé réparation.

Charaopérée
: wall

ce. informe.

Mort de l'inventeur
Armstrong
 

l.ondres, 27.
Lord William George Armstrong, imenteur

du canon Armstrong, est décédé ce matin à
Craigside,

 +

Le Tsar est très bicu

 

 

St-Pétersbourg, 37.

M. Sipiaguime, ministre de l'intérieur, que:
est arrivé de lLivadia anjourd'imi, dit que le
tsar Nicolas est maintenant —complètemens
rétabli.

 om amrmam

} Il désavoue son président

La Have, 27.
A l'ouverture de la séarce du Sénat aujour-

d'hti, ie sénateur Hengers a rejeté, au nom
de la Chambre, toule responsabiing de ta ler-
tre du président au Sénat 3 M. Kruger. vi
date du 7 décembre. le sénateur a fail re
Marquer que Ir Sénat avail simplement æu-
torisé le président a taprimer de la sympathie
à M. Kruger.

 

 

>
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De l'or à Santos
 

Vctoria, 27,

On rapuocte qu'on à trouvé del'er ns
d'Apia, fles Samoa, ct qu'une compagnie mi
nière a ÉLÉ orgauset pour exploiter les nn
nes.

 +-

Maugé par les Noirs

Victoria, CL A, 27
Des nouvelles dé Qneensiond aisent qu ye

; Chercheur d'or du nom de t, Killune, à été
tué et mangé par des nos, qu il avait C5an-
gés Comme poie-faix. °

sonprenrame
Est-ce une manoenvre ©?

[SN

Belgrade, 17 decetakre
Des affiches ré\olutionnarres hostiles au ru:

Alexandre ont Cté placaridées. Ou croit que
d'est une manœuvre politique des amis dy ron
pour justiiier des poursuites Coutre l'ex-ra:
Milan, pire du roi.

 

 

teenie

Le pape ext content ‘

Rome, 37.

Le pape est tris vatisiail du sucods du ju-
vilé. Il se prépare à tenir ses récoptious or-
dinaires. La distribution des billets pour Ja
messe du pape mi sera célébrée, à minuit, le
81 décembre. à Saint-Pierre, à commencé.

Le Tsar aa Cap Martin

Paris, 27.
Le bruit que le tsar passera l'hive tu Cap

Martin est €n partie confirmé. On sait que
le président Loubet visitera Nice pendant
l'hiver.

compe ¢
Tromblement de terre en Bretagne

  

Paris, 27,

Trois secousses succfssives de tremblement
de terre ant été ressonties, saruodi, ‘+u bourg
de Plenigereau, près Morlaix (Finistère. )
a

Les compitees de Bresci

Milan, 27 décembre
Le procès de Quintavalla et Colombes, les

anarchistes et complices prétendus de Bresci
dans l'assassinat du fou roi Humbert. à été

repris. 
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LE OrBRISSON RENO COMPTE
DE SA MISSION EN FRANCE

H crolt qu'un fort courant d’émigra-

tion pourrait s'établir de plu-
sieurs provinces françaises

vers le Canada
——

Déjà plusieurs familles sont arrivées ; d'au-

tres, plus nombreuses, suivrent

au printemps

mers

A Monsieur Je Président et Messieurs les

Directeurs de la Société Genéraie de Co-
lonisation.

Messieurs.

J'ai Vhenneur de vous smumetire aujour-

d'hui le rapport de la mission que Vous nu
vez confite durant la récente Exposition uti-
verselle, of avant pour objet d'attirer zu

Canada vne Jiasse démigranis disirables
Autant sue J'en puis juger moi-même, es à

en croire des témoignages nombreux venat
de diverses snurces. le résuliat de ce travail
est aussi satisfaisant que possible. Comme
il se troduira hientôt par des faits, je n'in-
siste pas davantage sur l'heureuse issue d'une
entreprise susceptible de développements von-
sidérables et de nature à réjouir tout vétI-
table patriote.
Avant toute autre chose, il et de mon de-

voir d'offrir ici les plus xinchres remuriie-
ments À tous ceux qui où facilité ma “éche:
à l'honorable M Tarir, sous lu direction du
quel j'ai travaillé IL-bas, el aux autres con
mnissaires canadiens, dent J'urbanité et le bon
vouleir 4 won égard ne se sont jamais dé
mentis : aux MM. Fabre, dont la large eapd-
rience Inn été d'un crand secours ; au Rvd.
Pire L. Lalande. SJ, qui à fourni k l’'œu-
vre vne coopération elficece en donnant en
Frento des cmniérences sur la Colonisation ca-
nadienne ét en V intéressaut nombre de mem-
bres du clergé froncais ; aux journalistes de
Faris et de la province, qu: Sat nontrés
d'une bienvenlance extrême et, ont même pu-
hlié en faveur de la cause des articles d'une
valeur inestimable ; enfin, à une foule d'au-
tres collaborateurs zélés, actifs, dont j'aurai
plus tard le plaisir de faire connaître les
noms, et qui n'ont pas seulement lémmoigné
de leurs vives sympathies envers l'œuvre en-
treprisc, mais v ont travaillé avec ardeur ct
persévérance par pur dévouement.
Au début de l'Exposition, le pavillon va-

nadien, — comme les autres, du reste, —
n'était guère fréquenté. J'en profitai pour
faire quelques courses en dchors de Paris, er
Normandie, en Bretagne, en Savoie, d'où je
remportai une ample provision de renseigne
ments sur la vice du paysan et l'état de l'a-
grieulture dans les campagnes françaises. Le
temrs m'a manqué pour visiter les Ardennes,
les Vosges €t autres régions montagneuses ;
mais, si jamais J'en ai l'occasion, ‘e me pro-
pose de commencer par lk une autre fois.
De toutes ces démarches découle pour moi

la conclusion que le Canada pourrait avoir
se large part de l'émigration qui s'effectue
incessamment de ces divers points vers les
pavs d Amérique et autres.
Cependant, Ja foule commençait à alfluer

& l'Exposition et l'effet des nombreuses bru-
chures distribuées avec tant dc profusion par
les commissaires h se faire sentir un peu par-
tout. ;
Bientôt d'innombrables demandes de rensei-

gnemenis se mirent à pleuvoir au commissa-
riat canadien, spécialement au bureau d'infor-
mations, où j'avais établi mes quartiers.
Ce fut, tout le temps, une véritable course,

un affolement. auxquels la clôture même de
l'Exposition n'a pu mettre un terme.

1] faut avouer aussi que la série des livres
brochures, cartes, ete, distribués à Paris,
par le Canada avait une valeur incontestable
et ofirait un grand attrait. En y joignant
la littérature fournie par les compagnies du
Pacifique, du Grand-Tronc, du Rechelieu, du
bureau du commissaire canadien à Paris et
de !n Société Générale de Coionisation, un
parvenait à former une série d’une cingdan-
taine de pièces, au Moins. J'en ai distribué
libéralement, non seulement à ceux qui en
ont fait In demande, Mais encore aux univer-
sités, collèges, lycées, écoles d'agriculture,
patronagez ouvriers, institutions de biklio-
thèques, chambres de commerce, etc., etc,
afin de répandre dans toutes les classes de la
boclété française de justes noticns sur le Ca-
nade
Le besoin, un besoin intense, s'en faisait

sentir, pour croplorer le cliché d'usage,
li me serait agréable de donner une idée de

la richesse de ces collections, mais une ana-
lyse même summaire m'entrainerait drop loin.
Qu'il me suffise de signaler le succès partieu-
Vier du * “Rapport du Congres de Cotonisa-
tion’, pour lequel jai reçu des éloges réelle-
ment faiteurs. La quantité que jen ai re
gue s'est enlevée en quelques semaines.
J'ai donné, de plus, un grand nombre de

conférences on entretiens sur le Canada et son
dévelarpenient colonial soit sur le terrain
méme de l'Exposiilon, soit duns les cercles
vurvriers des boulevards extérieurs de Paris,
ou encore dans divers endroits de la provin-
ce. Toujours ces réunions ont obtenu un grand
succès de curiosité, sinon de sympathie et
d'intérèt veritable. ;
Quel est, ou plutôt quel sera, en somme, le

résultat. pratique de tuui Cela ”
li sera dans une grande mesure. ce

lon voudra biéa qu'il soit.
rensé que l'Exposition donnerait une forte
impulsion à l'émigration européenne vers le
Canada : les ‘aits récents confirment cette
opinion.

LU suifit maintenant de cultiver la semence
mise en ierre de l'autre côté de l’eau pour
obtenir une riche moisson de cultivateurs ai-
pis, d'industriels, de commerçants, de tou-

scies, etc
1 quelques familles sont arrivées. D'au-

tres, plus nombreux, suivront au printemps.
Ma tâche se trouvait naturellement limitée,
au temps de l'Exposition. Néanmo.ns, dans
lu prévision fort raisonnable que, plus tard,
1 y serait donné suite sous ‘une forme ou
SOUSURE autre. beaucoup d'offres de cotlabo-
ration m'ont été faites ; et c'est à vous,
MM. les directeurs, qu'ils appartient de déci-
des quelles mesures doivent être adoptées en
vue de rencontrer les conséquences logiques
de l'acte d'initiative dont nous avons lu res-
ponsabilité.

‘ Le travail qui peut-£tre fait en France. au
PL point de vue des intérêts du commerce,
€ | industrie et de la colonisation agricole,

a Une importance capitale, Me bornant à
Vous parler de la mission particulière que
vous m'avez confiée durant l'Exposition de
1960, je crois fermement, je suis même abso-
lument certain, que les résultats les plus
aVantageux seraient obtenus par l'emploi deméthodes spéciales, appropriées au pays com.
me au Caructire français. -
À pareille époque, l'année dernière, en reg.

dani compte de mon premier voyage a Paris
¥ cherchais à combattre le préjugé très ré.
pandu que le français n'émigre pas. Peut-
tire ¢aigre-t-il moins que d'autres nations :
Mais. tout de même, le contingent qui passe

chaque annule de la France à l'étranger suifi-
reit à produire an bien immense au pays qui
saurait attirer c courant d'étmigration. Le
chufire oscille entre 46 et 56,600 personnes
annsellement. Les Etats-Unis, nos Voisins, en
reçoivent pour leur part environ &,000 aussi
annuellement.
Sarez-vous pourquoi les émigrés français

préfèrent ce pays au Canada ? Si vous le
leur demandiez, ils seraient bien en peine de
vous Tépondre, parce qu’ils l'ignorent absolu-
ment eux-mémes.
Bien des fois, presque chaque jour même ;

au cours de l'Exposition, la question suivan-
te m'était posée * "“Y a-t-il beaucoup de
Français au Canada 7?" La réponse ne man-
Guait jamais de causer une profonde susprise
A mes interlocuteurs, qui n’en revenaient pas
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J'ai toujours
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d'apprendre qu'au Canada se trouve Je plus
fort noyau de Français. existant en dehors
de leur pays et parlant un langage aisément
compris d'une extrémité à l'autre d’une pro-
vince plus grande que la France entidre,
Voilà, au fond, tout le secret de la sensa-

tion créée en France par les déclarations de
l'hon. M. Tarte, qui portait à deux millicns
le chiffre de notre population d'origine cana-
dienne-française, tout en faisant ressortir les
destinées auxquelles peut prétendre un pareil
groupe national dans des conditions luvora-
bles.
Comme j'avais l'honneur de vous le repré

senter dans un préafdent rapport, le Canada
est en oïfet déplorablement 1gnuré là-bas , et,
en dehors de quelques initiés, on peut dire
que la masse de la population française en
soupçonne à poine l'existence. Sans doute, il
y à progrts, surtout depuis l'ouverture de
l'Exposition ; mais il reste encore un travail
énorme à compléter dans les grandes villes
et dan: l'intéricur des provinces si l'en veut
tirer tout le parts que l’on seruit en droit
d'attendre de notre superbe ciiort.
Au moyen de visites répétées, de conféren-

ces, et en utilisant le concours de collabora-
tears aussi noribreux que dévoués, dont Jes
ttrvites nous sont ofierts, l'on parviendrait
sans trop de peine à attirer vers nos bords
bre proportion notable de l'excédant de pu-
pulction déversé par la Frarce à l'étranger.
Loin de mai l'intention de déprécier l'œu-

vre accomplie dans le passé par le bureau de
l'excellent commissaire du Canada à Paris et
par les agents nommés à diverses époques
par le gouvernement fédéral. Mais l'on com-
prendta saus peine que pour faire pénétrer
quelques notions,  mênie élémeniaires dans
Re population de trente-six millions d’âmes,
il faut un personnel plus nombreux et un
budget proportionnellement plus considérable
que ceux employés jusqu'à ce jour.
En outre de la récente exposition, qui fut

au point de vue canadien une conférence per-
manente ct une legen de choses d'une valeur
inestimable, plusieurs circonstances heureu-
ses, comme l'établissement de la nuuveile li-
ene de navigation franco-canadienne, l'impul-
sion énergique donnée dans ces dernitres an-
nées à notre commerce et à notre industrie,
eniin nombre d'autres causes tout aussi cf-
fectives, qui serait superflu d'énumérer ici,
vont favoriser le développement de l’œuvre
coloniale dans tine mesure auparavant incon-
nue.
Evidemment, ce travail de propagande doit

être fait avec discrétion, de manitre à& ne
porter ombrage à personne, à n'éveiller les
susceptibilités ni du gouvernement français,
ni du gouvernement de la métropole, ni sur-
tout de certains éléments de notre popula-
tion canadienne trop accessibles aux préjugés
On ne devrait perdre aucune occasion de rap-
peler sans cesse que notre jeure pays, pour
prendre parmi les autres un rang honorable,
a besoin, avant toute chose, d'augmenter sa
force numérique et par la même sa Capacité
de production.
La qualité d'agent d'une société particu

lière facilitait singulièrement, sous ce rap-
port, le rôle que J'avais à remplir. Peut-
tire le gouvernement trouverait - il avanta-
ge à poursuivre la même œuvre par le mos-

en d'intermédiaires. Quoiqu'il ea soit,
messieurs les directeurs, je laisse à Votre sa-
pesse de décider si la suggestion doit lui en
être faite en méme temps que l'offre des ser-
vices de la Société ce Colunisation.

1! ne faut pas oublier pourtant l'arrivée pro-
chaine au Canada de plusieurs familles fran-
çaises, belges eL autres qui Viennent s’éta-
blir au printemps soit dans la province de
Quéice, soit dans le grand Ouest canadien.
Vu leur noinbre et ieur importance, 11 Con-
viendrait même d'envoyer au-devant de ces
colons un agent compétent pour orgamser
leur départ et les diriger sûrement au Cours
du long voyage qu'ils devront entreprendre
pour parvenir à leur destination.
Bien des fois aussi, dans les enstretions que

j'ai eus avec de futurs émigrants, ils m'ont
demandé s'il-ne leur serait pas possible d'en-
trer, en arrivant ici, dans les écoles d'agri-
culture ou des fermes, afin de s'y famihari-
ser en peu de temps avec les méthodes de
culture propres à leur pays d'adoption. Les
démarches, 11 me semble, devraient être ten-

i tfes en vue de répondre à ce ‘‘désidera-
tum.”
L'organisation d'un del service aurait peut-

êlre pour effet de releser le niveau et d'ac-
croître la popularité de nos écoles d'agricul-
ture auxquelles on est loin d accorder en ce
pays l'importance qu'elles ont acquise en
Europe.

11 y a d'ailleurs en cela une idée pratique
de tout premier ordre, dont la réalisation,
spécialement en Angleterre, a rendu ei rend
encore a'éminents services. 11 existe, non
loin de Londres, une ferme-école du geure,
établie et entretenue par une société puissan-
te, la ‘Self-Help Associanen”, oll ox qui
soliicitent leur envoi en Amérique commu
agriculteurs sont dirigés et instruits de tout
ce qu'il est essentiel de savoir dans l'exerci-

i ce de leur future profession. L'un des direc-
: teurs de la Société de Colonization de Mont-
i réal, M. Émile Marquette. a vu fonctionnér
: cette institution  bienfaisante, et I! peut,
! mieux que moi, témoigner de son utilité. À
i tour événement, l'on ne saurait nous lame
un reproche de multiplier à l'intention de
ceux qui vont bientôt venir se joindre à nous
les moyens de réussite, tout en écartant la
respousabihté des échecs possibles. Il ne
laut pas oublier que celui qui rate son affai-

re admet rarement avoir Été pour quelque

chose dans ce qui lui arrive.
D'autres inoyens de secours non DIOIRS IM-

partanis devraient être aussi recommand%s.
Je ne touche ici que pour mention au problè-
me si contreversé de ce que l'on appelle

‘l'assisted passageou la contribution di-
recte ou indirecic des gouvernements au pas-
sage des émigrés sur les paquebots, i
D'après l'expérience que j'ai pu acquérir

dans ces derniers temps, ce Muven Cst ex-

cellent et s'impose même en certaines Gir

votstances. Je ne puis indiquer ici le mode
spécial par lequel sa mise en pratique serait
possible, Mais pour parvenir plus directement
au but, l'ai l'honneur de proposer aux mem-

bres de cette société la formation d'un cu
mité chargé d'étudier la question et d'en
proposer à qui de croit un joyal essai .
Au mêre contilé. un pourrait encore con-

fier la tâche de rechercher d'une manière gé&
nérale les meilleurs moyens de douner à

l'immigration  françaie un développement
! rapide, avec devoir de faire rapport au plus
i tot.

En terminant, messieurs les directeurs.
permettez-moi de vous offrir l'exprossion de
Ina, vive gratitude pour le grand honneur que
vousavez fait en me confiant la tâche
d'aller travailler en Europe pour vpe cause
chère à la société. J'y ai trouvé l'occasion
de faire un Voyage instructif, profitable et
très agréable sous tous rapports.

Respectueusement soumis,

Dr T. À. … UN,

Montréal, 27 décembre, 1900.

  

 

Tel est l'intéressant rapport fait lier après-
midi per M. le Dr Brisson, agen! géncral de
la Kocitté de Colunisation ct de Rapatrie-
ment, à l'assemblre annuelle de la Société.
Ce rapport prouve que le Dr Hrisson n’est
pas resté mactif durant son séjour à Pens
€ que, si nos gouvernements veulent meitre
à profit sss observations, la population du
Canada s'augmentera bientôt de plusieurs
milliers d'excellents colons français.
Voici maintenzat le rapport des opérations

du Bureau de Colonisation pour l'année finis-
sant le ler décembre 1500 :

“Nombre de colons inscrits, comprenant les
adultes et les enfants, 1707. Ces coluns sunt
partagés comme suit : 1904 sR9A
Pour le Noté de Mantréal…. 1040 tee
Pour ie lac St-Jean... .... .., 173 70
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—

Pour le lac Témiscamingue.., 146
Pour la vallée de la Matapé-
OR... une sve eriene sn 88 79

Pour la région de Montfort. 83 48
Pour la vallfe de la Gati- .
NEAU. …. Luce eon. ever ssues 44 79

Pour le nord d'Untario....... 138 43

’ 1707 1545
AUBeer sea 162

I “1 faut compter que sur ops 1707 colons
inscrits, plus des trois-quarts sont fixés sur
des lots, la Lalance se compose de visiteurs.
“Le bureau 2 aussi contribué à l’établicse-

ert de rombreux colons au Manitoba ct au
Nord-Ouest canadien. ’
“Comme veus pouvez le voir par la com

poraisen faite entre l'an dernier et cette an-
ne, les résultats sont à peu près les Inéines
dans toot:s les r'gions de la colonisation,il y
a cependant vne légère augmentatica dans la
révion de Montreal,
“Ce qu'il importe pour nous maintenant

| n'ist pas de dépasser ces chiffres, mais de se
famsinitenir dans cette position. Les terrains
commence à se faire rares et il est de plus
fn plus difficile d’accommoder les nouveaux
colens.
“CR Tous dit que le gouvernement Parent

est bitn disposé pour la colonisation le
crois qu'il serait de notre devoir de lui de-
mander de modifier les lois concernant la
concession des terres de Inanière à favoriser
duvgniage le colon.
“De le prier de mettre dans chaque région

une certaine quantité de lots propres à l'a-
griculture et hors des atteintes du marchand
de bois.
“Je crois que ces deux Choses devraient

être les deux principaux articles de notre
programme pour l’année qui Ya suivre.”
Le rapport financier du bureau montre que

les dépenses de la Société se sont élevées du-
rant l'année à $6,311.88, el les recettes à un
chiffre égal. Balance en caisse au ler décem-
bre 1906, $36.10.
Tous les officers sortant de charge ont été

réélus pour l'année prochaine, ce sont : Pré-
sident, l'honorable J. D. Rolland ; vice-prési-
dent, les chevaliers J. A. Drolet et A. de
Bellefeuille ; secrétaire-trésorier, M. De Caru-
fel ; agent général, Dr T. A. Brisson.

+ma

LES DINERSANAUELS
DE NOS HOPITAUX

Les malades de l'hôpital Notre-Dame ont
eu, hier après-midi, leur diner de Noël.
l faisait vraiment plaisir de voir la gaieté

et le contentement qui ont Caractecisé cette
féte de charité.
Les salles, les lits, les malades avaient fait

Losletie neuve. Des mets appétissants éveil-
laient l'appétit des cstomacs les plus déla-
brés. Et les malades de risquer, pour une
fois, une vilaine indigestion.
Les ‘'infirmières” pour la circonstance,

avaient été recrutées parmi l’élite de notre
société.
Sa Grandeur Mgr Bruchési s'était fait un

devoir de présider le diner. II a voulu aussi
voir chaque malade et lui adresser de bonnes
paroles.
Hu de ces buns mots, de ces bonnes paroles

et de toutes ces prévenances, les malades qui
ont pris part au banquet garderont assuré-
ment le souvenir.
Toutes les dames patronesses de l'institu-

tion, le directeur, les médecins, ei nombre
d'amis étaient présents.
Remarqués entre autres

Mmes Tnibaudeau, Snowdon, 0. Rolland,
Parent, De Gonzague, Allard, C. P. Hébert,
A. V. Ror, A. Roy, Baby, A. Benoit, I.
Taschéreau, Lady Lacoste, Garneau, Milles
Pease, de Pellefroid, Martin, L. Martin,
Mrnes Irwin, Gravel, Lauzon, Mme Fitzpa-
trick, Mme Saint-Denis, Mme Labelle, Mmes
L. HH. Hébert, Lairamboise, Dacier, Del-
court ; MM. Lecours, Dr E, Harwood, Cor-
mier, E. P. Lachapelle, E. P. Benoit, KR.
Hébert, Ethier, O. F. Mercier, Chapdelaine,
Fleury, Lecours, pharmacien ; Saint-Michel,
collecteur de l'hôpital ; FE. J. Barbeau, tréso-
rier de l'hôpital ; l’hon. R, Thihaudeau, H.
Barnard, Tansey, Père Archange-Marie, Père
Vincent, M. Kleczkowski, consul général de
France ; le Pere Chamy, M. le curé Troie,
M. Duckett, chapelain de l'hôpital ; le R. P.
Leblond, supérieur des Pères du Saint-Sa-
crement ; M. l'abbé Desrosiers, Dr Bolduc,
Mile Dacier, Mlle Belcourt, Mile Laframboise
et autres,

 

 

Ie diner annuel des patients de J'hôpital
Victoria à eu Tieu mercredi après-midi ; une
centaine de malades, 4gés de deux à quatre-

| Vingt xept ans, y ont pris part.
: Parmi les visiteurs présents, citons: Mme
J. H. R. Molsen, Mme Shauhnessy, Mme An-
drew Allan, Mme Montagu Allan, Mme Clark
Meredith, Milles Angus, Mlle Roddick, Mme
et Mies Clouston, Mime Dr Jas. Bell, Mlle
Meighen, Mlle Shorey, Mme Yates, M. et
Mme R. MecJ. Paterson, l’hon. M. Drum-
mond et Mme Drummond, lord Drogheda,
Miles Hooper, CC. B. Clouston, R. B. Angus,
James Hoss, B. Tooke, le professeur Y. B.
Owens, le Dr Fordyce,
Dans la salle à manger on avait préparé un

arbre de Noël auquel étaient suspendues mil-
le bonne Choses destinées aux petits, et qui
furent distribuées par un personnage déguisé
en Santa Claus.
Pendant le repas, Mlle Saunderson, Mlle

Rankin. le professeur Goulet, M. Sydney Dru-
gan et M. E. A. Burke ont fait de la musi-
que.
ee

CINQUANTE TONNES DE
BONBONS

Ont eté crivoyés à non soldats, aux lias Phi-

lippines, par le gouvernement

Cinquante tonnes de bonbons
ont Été envoyées aux soldats dans
les Îles Philippines par le dé-
parlement des vivres de l'armée durant les
derniêrstrois, mois, et de grandes quantités
aux soldats à Cuba et à Portodtico.
Cela est sur l'avis des officiers médicaux

de l'armée, parce que c'est un fait physio-
logique qu'une quantité modérée de sucreries
aide la santé et satisfait un appétit nsturel
de l'estomac.
On n'a jamais donné de bonbons À l’arniée

des Etats-Unis avant, quoiqu ils ajent lait
partie des rations des troupes françaises cl
anglaises sous les tropiques.
Ceci détruit la vicille théorie que les su-

crenes étaient nuisibles aux organes de la
digestion, tandis que l'usage mudéré des bon-
hons est Lienfaisant.
Peu de choses sont suisibles, et ies Loqués

sur la question d'alimentation qui prichept
l'usage de quelques céréales et légumes, et
s'élèvent contre J'emploi du sucre et de la
viande sont dans l’érreur, vu qu'une nourri-
ture variée de viande ét de légunies est abso-
lument nécessaire au maintien d'une  bonue
santé.
La meilleure règle à suivre est de manger

ce que l'appétit demande €t, s'il y a du ina-
Jaise, ou de la difficulté & digérer Ja viande
ou les matières sucrées, il est facile de sur-
monter la difficulté par l'usage régulier,
aprts les repas, de quelque digestif sûr, com-
posé de pepsine et de diastase, qui aidera à
‘estomac, cn augmentant la secrétion du suc
gastrique et en fournissant le peptone natu-
rel qui manque dans un estomac faible.
La meilleure préparation de ce gente est

prohablement les Tablettes de Stuart contre
la Dyspepsie, qu'on peut trouver chez tous
les pharmacicns.
Des années d'expérience ont démontré la

valeur et l'efficacité des Tablettes de Stuart
contre la Dyspepsic dans tous les cas de di-
gestion délectueuse. 
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LE MATCH
BOURRET-DELORME
—

Bourret vainqueur

Ce tournoi a eu licu hier suir au Klondyle
Music Hall.
Bourret fut victorieux par R22 1-2 livres.
Toutefois ce gra d nombre de livres ne don-

nent pas l'exacte capacité des deux hommes.
Le match a été maznifique et chzudement

contesté. mais il est déplorable qu'un s1 pe
tit nombre de spectateurs assistent à ces réu-
pions athlétiques, qui sont certainement plus
intéressuntes que le match de Barré Ronaldo
sil'on considère l'âge et la pesanieur des yeux
jeunes gens qui se sont mesurés hier soir.
Bourret a seulement 17 ans eu pèse 106 1-2

livres, Delorme pesait 128 livres.
Ces deux jeunes samsons ont Clevé d'une

seule main au-dessus de leurs idler, un hal-
tère pesant 119 livres.
Ce tour de force est quelque chose d'extra-

ordinaire en Considération de leur pesanteur.
Dans les tours de ‘Dilorme au numéro 4 ils

ont lévés un poids d'une livre plus pesant
que Louis Cyr lors de son tournoi avec Ro-
naldo.
En un mot ces athlètes prometicnt beau-

coup, et nous somies flers de constaier que
Montréal, a produit les meilleurs hercules au
monde, et qu'avec des jeunes gens comme
Bourtret et Delorme, nuus pourrons conserver
pendant encore de longues années le cham-
pionnat.
Le Dr. Gadbois a été reieree et comme

d'habitude il a rempli sa tâche avec connais-
sance et sagesse.
Le contrat était très mal fait, ct éleva

plusieurs discussions que le Dr- Gadbois ré
glaient avec son tact habituel. Après le
match M. Delorme munilesia le désir d'avoir
une revanche, ce a quoi Bourret accepta.
Voici le résuitat

TOURS DE BOURRET.

— Lever d’une main, assis sur une chaise.
Les deux hommes levèrent 100 lisres.
3.—Lever d'une main, à genoux, sans tou-

cher à la terre de l'autre main.
Bourret leva 125 1-2 livres et Delorme 92

livres.
3.— Lever un poids de chaque main assis

sur une chaise.
Tous deux levèrent des poids de 78 et 55

livres.
_4.— Charger uo haltère des deux mains À

l'épaule, puis le pousser d'une seule main au-
dessus de la tête.
Les deux athlètes réussirent à

livres.

 

—
—

lever 149

TOURS DE DELORME.

l.—Lever une barre sphère à la façon de
Ronaldo, sans toucher au corps.

Délaorine essaye trois fois à lever 167 livres,
mals ne peut reussir, alors Bourret lève 150
livres.
2.— Se coucher sur le dos et lever une bar-

re à sphères à la façon de Girard, sans
toucher à la tête.
Les deux lèvent 167 livres.

_ 3.—Arracher de terre un haltère et le leveri Was tenau, d'un seul élan. '
Tous deux réussirent à lever 93 }#

,! Lie coucher et se lever avecr ga
hout du bras. Chacun d’eux : 130bout, ¢ a n d’eux ufr Le ER

5.—Lever trois poids l'un aprèsl'autre des
deux mains.
Bourret 132 livres et Delorme. 132 livres.
Le numéro 5 de Bourret vint en dernier

lieu, et consistait à lever une pesanteur mor-
te, des deux mains avez une poignée ronde.
Bourret levy 636 livres, et Delorme se sen-

tant dans l'impossibilité de reprendre les Li-
vies perdues, abandonna la lutte. Bourret
était vainqueur par 823 1-3 livres. Son en-
prtneur était M. Simard, celui de Delorme
M. Beauchamp. M. Deslauriers étai ;
aux balances, (ail préposé

SUPERBE GLISSOIRE À MAISONNEUYE
 

Depuis un an la charmante petite ville de
Maisonneuve devient le rendez-vous des
“sportsmen’’. Déjà plusieurs tournois athlé-
tiques ont eu lieu dans leur nouveau théâtre,
mais les amateurs du sport, ne sont pas en-
core satisfaits de cela, car ils viennent de
bâtir une superbe glissoire, et un spacieux
patinoir qui seront inaugurés le jour de l'an.
La glissoire aura un mille de long et le

patinoir mesurera 200 pieds de longueur par
55 de largeur.
La glissoire est élevée dans le River Side

Park, et continuera jusque sur le fleuve.
Les promoteurs de ces choses ont résolu de

mettre l'entrée à des prix populaires qui
étonneront sans doute les amateurs.
On pourra glisser toute une soirée pour la

modique somme de 10 centins et les patrons
fourniront les ‘‘traînes’’. Pour ceux qui vou-
dront patiner, les patins seront également
fournis par les directeurs.
En outre de ceci, il y aura une magnifique

salle de rafralchissements, ou l'on pourra se
procurer quoi que ce soit au prix de laville.
On peut lacilement s'imaginer que cette in-
novation deviendra populaire parmi les ama-
teurs, car ce nouvel amusement mérité cer-
tainement l'encouragement du public, et l'on
s'attend à ce qu'une foule de jeunes gens se
rendent an River Side Park, le premier jan-
vier prochain.

LE HOCKEY
LA PARTIE DE SAMEDI.

 

Le Club Montagnard qui doit rencontrer
l'équipe de la Pointe St-Charles, samedi pro-
chain, est maintenant cn parfaite condition.
Le capitaine Hurtubise a grande confiance
en ses hommes, el espère débuter dans la
ligue intermédiaire par une éclatante victoi-
re. Les Canadiens vont avoir certainement
une rude tâche, car le club de la P.A.A.A. a
déjà enregistré une Victoire à son crédit. Its
ont défait les Laviolette, des Trois-Rivières,
par le joli score de 3 points contre 3. Donc,
on s'attend à une superbe joute, et sans dou-
te que les amateurs de hockey iront applau-
dir nos athlètes canadiens-français à l’œu-
vre.

FREDERICK JUDD.

M. John Frederick Judd, d'Indianapolis, le
fameux joueur de golf, s'est marié hier ma-
tin avec une des sœurs de Norman _Silby,
mieux connu sous le nom de “Kid McCoy.
Le recteur Houghton, de la Corner Church,
a uni l'heureux couple. Bien peu de person-
nes étaient présentes, même le “Kid” était à
Boston et n’a pu répondre à l'invitation de
sa sœur. _

LE PATIN
OESTLUNDET NILSSON.

UNE COURSE SERA PROBABLEMENT
ARRANGEE ENTRE CES DEUX

FAMEUX « Seta,
 

M. Louis Guberstéin gue nous avons vu ce
matin nous a annoncé qu'il est en ce ino-
ment en négotiations avec Peter Oestlund et
Johuny Nilsson, deux des plus rapides pati-  
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neurs de ce siècle. pour amener une réncon-
tre etre les deux hommes.
La Co:rse, si tecteluis, 11 Y no COUFrSE, AUFA

lieu à Montréal. «a mime temps gue bs wor
nois pour le titre de chamrien. Ce serait
là, on le comprend, l'une des plus briles
cours:s dont cette «ile nurait jantais Ciè le
théâtre.
Oestlurd est p«rti de Norvège, il © à

ques jonrs, et arriscry probatitement à
York la semaine prochaine. 11 viendra on
surte à Montréal, Uesilund qui détient le
titre de chamgion da nionde pour plusieurs
distances est nor-Crién. if a six set

de:x pouces de hauteur et pèse 200 livres,
l'en dernier, zux courses pour le titre de

Champion du nv nde qui ont eu Hen à Daves
Platz, sliewagne, il a parcoury 1,008 mires
en 1 minute el 38 sec ndes.
va domi-milie a été de L minute et 17 sccon-
des.
Cestirnd se sert d'un patin de 21 pouces

de lon ueur.

LE BILLARD
OUVERTUREDE LA SAISON DU F'LLARD

Samedi prochain, aura lieu l'ouverture de
la saison de la ligue de billard. Le club
Montrfal iovera quatie parties ce jour-Ju, re
cevant la visite du club Québec. 1 est cer-
tain nue Marcotte et Tessier seront au hom-
bre des visiteurs québecquois.
Cn ne ssit pas encore quelle sera la com-

positien de l'équire au club Montréal, mais
elle ne renfermera aucen Joueur fameux et
les connaisseurs déclarent dis mainteniat que
la lutte pour le titre de champion se fora
entre le cercle St-Denis et .Québee. Le cer-
cle ira d ps l’ancienne capitale le 3 janvier
1901. Son équipe pour la circonstance se
composera de Pierre Gravel, Archambault,
Art. Parent et Z. Duchesneau.

quel-|
SAW

 

 

LE CERCLEST DENIS
Le Cercle St Denis est convoqué en assem-

blée générals, pour vendredi, prochain, 28
décembre.
Nous croyons savoir qu'à cette assemblée,

seront soumis des projets d’une extrême im-
portance et qui peuvent décider d'un avenir
de grandeur, de prospérité pour cetie société
si canadienne-française, si recommandatle à
tous ceux qui ont quelque souci de la jeu
nesse de notre ville.

I} serait notamment question du change
ment de local du cercle, afin d'en prendre un
autre, peut-être de le faire bâtir ? où eh:-
que groupe occuperait une place spéciale, un
étage même, et où la ventilation ne laisie
rait rien À désirer. Or, cette affaire de ven-
tilation a coûté d'assez forte sommes a la
direction du cercle St Denis. Cette souce de
dépenses incessantes disparaîtrait. et, dun
autre côté, l'hygiène générale gagnorait tout
à ce changement. *
Que pas un des membres ne manque à cet-

te assemblée ; on en comprend toute l'unpor-
tance.

 

LA RAQUETTE
SORM(E DU CLUB DE RAQUETTES LE

MONTAGNARD

Le club de vaquettes Le Mentagnard, ira
dimanche prochain prendre le diner & Saint-
Laurent.
Le départ sera à 9.30 heures,

Stremenski, rue Sainte-Catherine.
de chez

,- Tous les membres sont invités.

 

CE SOIR
La seconde réunion athlétique de la R.A A.

A. aura lieu ce soir, à Maisonneuve. Hien
n'a été négligé pour surpasser toutes réunions
dans &@æ genre qu'il y cut à Montréal depuis
un certain temps.
Toutes les classes seront repréentées, ct en

assistant h ce tournoi les amateurs sont. cer-
tains de voir de magnifiques exhibitions de
boxe.
Le clou de la soirée sera une fameuse ba-

taille entre "Tom" Mooney et Gill, ce der-
nier a été vainqueur samedi dernier, mais
Mooney compte bien reprendre sa revanche,
ce soir. Un service spécial de tramways a
été promis pour la circonstance. Un s'attend
À ce qu'une foule nombreuse d'amateurs ail-
lent à Maisonneuve, ce soir.

ravennine.

Le tunnel de St-Henri

Ce matin, les gutorités du G.T.R. recevront
une délégation du conseil municipal de i-
Henri, composée du maire, des échevins Vil-
lencuve, Gagnon et Labrèche, et avec laqueile
ils examineront les plans et devis d'un tun-
nel que la ville doit faire percer sous la voie
de la Compagnie, rue St-Jean.

 

 

Deux machines monstres

La Compagnie du Tramway fera bientât
installer deux immenses machines à vapeur à
ses usines de la rue Williams. Ces machines
seront les plus grosses du continent améri-
cain et coûteront chacune environ $100,900.

NOTES MUNICIPALES
LE FONDS DE RETRAITE

L'échevin Laporte se propose de pousser
activement son projet de créer un fouds de
retraite pour les employés civiques. ji! a
donné hier avis cu'il demandera Pinstitu-
tion d'une commission spéciale pour l'étude
de cette question. De plus, il a beaucoup
agrandi son projet primitif. Il se propose
même d'y ajouter une caisse pour les mala-
des. 11 a aussi l'intention d'ouvrir une
souscription publique en vue de créer un
fonds initial de $10,000 à S15,u00 qui per-
mettrait de mettre immédiatement à la re-
traite plusieurs vieux employés dont le tra-
vail n'est plus guère utile.

—

Naturellement,
il serait impossible, sans cela, d'admettre
aux bénéfices ces vieillards qui n auraient en
rien contribué à la création du fonds com-
mun. Ce serait tuer le projet dans l'œuf,
car les jeunes employés ne Consentiraient pas

 

à voir leurs contributions affectées au paie-
ment de pensions à titre gratuit.
M. Laporte considère comme nécessaire la

création de cette caisse de retraite et de ne-
cours en maladie.
Non seulement elle permettra à la Ville de

subventionner convenablement les employés
devenus impropres au service; mais elie lai
permettra de ne plus payer ceux qui s'ahsen-
tent pour cause de maladie. Un set une
source d'économies considérables.
Une institution de celle nature devrait ex-

ister depuis 25 ans déià.

L'ECHEVIN MARTINEAU FF LES:
SALAIRES

L'’échevin Martineau ne parfage pas les
vues exprimées par les avocats ade la Ville
sur les points de procédure qu'il à sutums à
leur interprétation. ,
“Pourtant, dit-il, j'estime que Ie Cenreil

ne peut pas faire autrement que dadopder
les conclusions des avorals de ia Cite,
“Agir autrement serait amoindnir l'auto-

rité de nos Conseillers égaux et il ne faut
pas songer À demander l'avis d'autres juris-
Les.
“Je suis néanmoins Convaineu cu Un grand

nombre de magistrats ont des opinions dif-
férentes sur ca sujet, *

!
{

Son temps pour”
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UN EMPRUNT DE $10,000

Voté par ie conssll municipal de St-Hend

mercredi dernier .

Le conseil municipal de St-Heuri, vu le
diffuvultés que cette mumeipalité éprouve

Coliecter son revenu, x autorisé mmercre

soir le maire Guay. a emprunter $10,00

pour les besoius les plus urgents.

Cette somme sera remboursée avec le pre

duit des prochaines collections.

LA FILLE DUQUETTE
Accusée d'Infanticide

 

 

Je coroner à fait une enquête hier aprèe
midi sur la niort de l'enfant dévédé quelqued

instants apris (tre veng au monde, Ja veille

de Nol, dons une maison de la rue Mekay

Le jury du cop mor, considérant que l'enfant

était mort d° ivnnçue de soins, a rendu us

verdict d'int.nticide.

Un mnandat d'arresiation à Été émis par le
coroner contre lo inére de j'enfant, !.Contire

Muquette, Age de 19 aus, gui est actuelle
ment xous traitement à l'hôpital Notre-Dw
nie.

 

~

M. Bournet candidat

 

M. Bournyt. de Lachine, a accepté de sm
porter cendidat au sie Yo 3 du quartier
Est de cetie ville, à la demande d'un graud
nombre d'électeurs de ce quartier.

EE

L’eau à St-Henri

  

 

A la derni°re assemblfe du conseil de Ste
Fenri, le Dr Lanctôt, chel du bureau local
d hygeine, a fait rapport de son analyse de
l'eau Gre fournit Ja Mmentraal Vater & Powe
Com; any à ce Le municipalité.
L'unelyse à d.montré que l'eau est potable

et saine.
pr

Chœur de St-Charles
 

Tous les membres du chœur de chant de
St-Charles, hommes et enfants, sent  priës
de se rendre b leur salle de répétition, ven-
dredh soir à huit leures.
Le programme suivant sera exécuté au

Jour de l’An.
Kyrie et Gloria de Fauconnier.
Credo et Sanctus de la messe de

Cécile de Gounod.
Agnus, — Viret.
(Veux qui auraient des copies en leur pos

session, voudront tien les apporter).

Les perscnnes qui désirent appartenir au
chœur, et qui ont quelques notions de sol
fèze . . et de la voix, sent toujours les
bientenues.

Sainte

JON. CT UYYSNEAU,
Maître de chapelle,

À =

L'Express du Pacifique laissant Montréal
à 9,30 a.m. pour Ottawa, Winnipez, Vancou-
ver, etc, partira les jours de semaine seule
ment, après le 30 décembre 1900, au lieu de
tous les jours comme À présent. Le service
entre Winnipeg et Vanconver continuera que-
tidien jusqu'à nouvel ordre.

vreaux des billets de la ville et du télé
graphe, 129 rue St-Jacques, voisin du Bureau
de Poste. 28-29-31

 

 COUPOND'ASSURANCE
Tout abonne qui parten voy=

age doit inscrire son nom dang

cet espace et laisser le journal

alamaison...................

@® 6 828 03 Lev 0a ss seb ser ress

afin d’avoir droit, en cas d’accie

dent, alassurance dont bénéfi=

cient les abonnés du‘Journal”,
(voir Votre police d’assurance).

 

 

CHEMINS DE FER

 

Des billets pour aller et, retour seront vendus entre

les stations 4 l'Est de Port Arthur et du Sault ste
Marie, Mich, comme suit:

Au prix d'un bilist de pre.
mière olusse, dans une seule
direction, les 2), 5) et 51 dée. 1800,
et ie defat 1961. Bons pour
revenir Jusqu'au 2 fanvier on,

 

Vacances du

Jour de l'An ;

   
Au prix d'un billet de première classe, aansune

soulu direction, plas un tiers, los 23, 29, 3} et 51 dg.
«embro 1900, es 1e Ter ianvier 103, Hons poar revenir
Jusqu'au 3 janvier 1901,

An prix d'un billot de pre
mlère classe, plus un tiers, du 8
an 81 décembre IX. Bons pour
revenir Jusqu'au 23 Janvier 1901.

 

Vacunoees

Scolaires

   
Prix spéciaux pour les potnts dans les Provinces

Maritimes

S'adrosser aux Agents da Chemin de Fer du Pacte
fique Canadies pour les billets ct plus tnples infor-
mations

 

EPIPHANIE,
Trea billets pour aller et retour de première classe,

ssront vendux enfre toutes los stations duns la pro-
vines de Québee et pour Ottawa, au prix

D'UN BILLET SIMPLE,
LES 5 ET € JANVIER 1101,

Bons pour revenirJusqn'au 7 fauvier 1901.
 

L'EXPRESS DU PACIFIQUE

Laissant Monträal 4 8.30 am, pour Otinwa, Winns.
pg, Vancouver, cte, purtire les Jours de semaine
neujoment, après le 4) décontbro 1Hru Heu de tons
les Jours comine À présent. Le servico des traine
entre Winnipeg et Vancouver continuera quotidien
Jusqu'à nouvel ordre.

Buresux des bilinta ds la ville ot du télégraphs,

120 rue St-Jscqnes, veisin du Bureau de Posto.
essaie imserres me

 

FINE
Système de Chemin de Fer du Gra

TARIF DES FÊTES
Pansaye dmple de premiere classe,
Aller 23, 74 24 et 2» décembre. Limite pour ratone

2% daonmbre 1966,
Aller 23, 30, 31 décembre ot lor Janvier 190], Timite

pour retour janvier 1801
Prix d'un pange do premigre classe plus un tiers,
Aller 21, 23, 23, 21 et 35 décembre. Litnite pour retour

Zi décembre.
Ailer D, 1, 80, A1 décembre ebler Janvier 1931. Lie

mite pour retour 3 junyior 1931

VACANCLS SCOLAIRES
Aux Instituteura ct élèves des écoles et collèges,

sur remisxe de ia forme type du certificat de chemin
de for do Vacances scolaires  1'rix d’un seul pnasago
de promière classe ptus un tiers, pour alier ol retour,
Tiépart du $ at si décembre inelusivenient. Limite
pour retour le D )nuvicr IL
Taux spéciaux Aux commuis-voyageurs

1.Epiphanie, 6 janvier 1901,
Des billets d'aller ot retour «æront vendu«au prix

d'uu pasenge simple dé protatère cinsse entre toutes
les stations dans in provimée de Québec, ob de toutes
Jen stations dans is province de Quahee pout Ottawa.
Lia billets geront hona pour aller les et 8 janvier.
{lite pour retour, le 7 janvier 301,

Bureau des billows ds la ville, 197, rue 01-Jnoques
on à is Gore Bonaventure TT ale
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TRES BELLE PEAU
Bue malan molles et Lieaches, vus vheve

lary abondante, obtenuos par tue
sugo du

"SANTON

i 8

Le saven le plus eff!rrr4 de l'univers pour
purifier et embeliir lu pr:u, ulnst que le plus
pus ct le plus dour jour ia toilette, 13 bain e:

ur luver les enfarts Le seul priventlf con-
re les bcutons À ‘Bla noie et autres, la peau
rouge, rude et huileusa, ia vetigeur et Ios de.
riangeat.ons des raaing ler ongicy Qifformes,
Cheveux xecs, pau éjiuis et tornhan!, at Jer te

<hes des Lélés, parce que c'eat le seul préven-
ti! contre Ia cavse, savelr : L'inflaumsaation
“* la fermeture dns prres.

EDverte partent, PUITER D. and €
COR, props. Buson, E.-15. ‘Comment avoir

{ une lelle prau, da belles nadia el Je Leaux
choveus,” gratis 14   

“Argenterie plagné inaltérable’’.

 

L’Argenterie Certifiée
sionmmme un rhèque certifié: on ne pent douter de

Len valeur. Lrobservatenr superficie] ne eonnatt pus
{jp digennce entre la vraie aegenterie et l'Imitution,

ne marque distinetive, qui est In margue de com-
Mmérce d'un manuinetarietr responsable et réellement
!digne de foi, est la sauvegarde de l'acheteur. De toiles
\marques sont virtuellement des certients que l'ur-
plicle alos! marque est réellvnent ce qu’il paraît être
et vaut ln prix qu'on en demande,
Cetto marquesur les sets à café, les sou-
1ares, ote., ef sur les coufranx, fourchot-
88, CUlllâres, cartife qu'ils sont gavantis 48 drivers
ar la plus grande fabrique d’argenteries sev 208
u monde.

 

LESSIVE

PULVERISEE
‘E GILLLETT

La Meilleure,
-# crea plus Pure,

La plus Forte,

“2eEMBILLET
TORONTO, ONT.

 /

avant, Apres, Phosphatine de Wood,
Le Grand Neméde Anglais

Vaudu ot 1ecommandé par tous
les Pharmaciens au Canada, Sewd
remêde sûr connn, Six paquets
guérissent sûrement toutes formes

de faiblesse foxuélie, tous effets l'abus où d'ex
cès, dépression mentais, abus du tabne. de l’opiuta
ou des stimulants, Es-voyé sur réception du prix,
un paquet, $1.00, jx. 33.00. Un roms plaira, sie
guériront. Pamjlots gratis 4 n’importe quells
adresse,

 

The Wood Company, Windsor, Ont

La FPhospbatine de Wood est vendue à Mont
téal par E. B. Acuüaie, 2123 ruc Notre-Damo. et
Per Lous ies pharmaciens es Cannda,

 

“ les C
7 COMMON SENSE 1... lesFi

Lh naises, lus Kats ot les Souris. Chex
nis tous lus phnrbiaciens et 381 QUEEN
| BE Wo, TORUNIO. Uutiez-vous dus imitations
sans valeur neeeg

 

 

D. PARIZEAU
Bureauprincipal ot clea: 512 Lagauchetlère, TélBet
Est1678 Murchands: 739. — Folds (he 3CLAGE,

BOIS DE CHARPENTE
Clos Canal dachius suoues ovo vs, Lud Ullawa,

Fal. Marchands 1808 ; Côte 8t Louis au Mile
End, rue St Laurent. Tw Alarch. 410. lan

_ FEUILLETON DU ” JOURNAL"

L’'INTENDANT.
(suite).

—J'aime le roi, dit-elle abordant de front
Wa question. ;

—Mais, nous l'aimons tous, Nûia doucement
de Vivonne en feignant la plaiserie.
Au regard que itù Jeta sa sæur, il comprit

qu'il n'y avait pas de comédie à jouer et, en
corrompu qu'il ctait, il alla droit au but.
—Le roi se doute-t-il de votre amour, Athé-

Inaïs Ÿ demanda-t-il.
—Je lui ar donné le droit de n'en pas dou-

ter, avoua franchement la sœur
—Aïe ! aie! hu de Vivonne qui, & Fontai-

:bleau, n'avait pas été sans savoir le manège
d'Athénaïs.

; —EÉt le lendemain j'étais oubliée, continta
3 Mie de Mecteomuart d’une Voix que le souvenir
de l'affront reçu faisait vibrer d'une sourde
colère.

—lL'expérience est pourtant une excellente
ennseiliètre, surtout quand esde s'acquiert au
détriment des autres ; il n'y avait qu’à son-
ger à ce qui leur est arrivé pour évitez un
sort pareil, appuya doucement le duc.

-—Oui, C'est vrai: Mais l'orgueil vous perd;
on croit réussir là où d'autres ont échoué.
La trivialhité était une des fares de l'esprit

de Vivonue, et 1! eu usait souvent pour ete
tre les puints sur les 1.

11 haussa done les épaules en disant :
—Je ne mis pas un fect savant, moi, chè-

Te sœur rmis l'ai ioniours eru que le moy-

jen de se faire suivre par un chien avec un
[es de sucre était de le lus montrer tou

 

 

(purs, sans joMais le bn donner. Hans quo,
te sucre mangé, l'anitial Vous quite pour

; chercher fortune allleurs.
: —Sot ! J'ai lait Le mnôme [mite que
; devancières, soupir, Afhénais.

—l*t vous avez été inotes par d'autres qui
n'ont pas mieux russe à captiver le galant
oiréau,
A cette phrase, une Tueur d'espérance brille

dans l'œil de Mile de Mortemait.
Quoi 7 dit-clle, on no cite encore aucune

ney

|

|
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LE DEUIL

Joies et peines, gaieté et douleur, tout est
vie. H faut aussi bien

songer aux Loilettes qui doivent nuus parer
les ioûrs de grande fé*>. qu’à celles qui nous
habillent aux moments les plus triste: de no- ;
tre existence lorsque nous avons perdu un :
être cher 1
Le courrier sournalier nous prouve que l'em- :

Lurras est emirome lorsqu'il faut régler l'or-
donnance des toilettes de denil, et je sus sû-
re que cetle petite causeric ne sera pas la

moins utile. et qu’elle sera la envenuve dun
grand nombre de mes aimables lectrices.
L'étiquette et la coutume, qui n'abdiquent

leurs droits €n aucune circonstance, règlent
la façon dont nous devens manifester notre
douleur.
Le deuil suit— sans trop de ‘recherches il

 

est Vrai-- mais enfin, suit de lop dame
Mode. Le chile en pointe, qui était de ri-
gueur autrefois les premiers jours d'un grand
deuil, ne se porte presque plus ; on lui subs-
titue le grand collet ou le manteau droit
Lrois-quarts en drap mat gurni de crêpe.
Le deuil le plus rigoureux est le deuil de

veuve qui se porte pendant deux ans. Pen-
dant un an grand deuil de laine et de crépe;
les reuls tissus mats sont permis : cachemi- |
re français et cachemire des Indes, cachemi-
re d'Ecesse, vigogne, métrinos, cheviote mate,
petit drap, crêpe de laine. En été, on porte
de la toile de laine mate, de la satinette et
du pongée, tous Ces tissus sont garnis de
crêpe anglais. Chapeau de crtpe sans orne-
ments avec long voile de 1 à 1 1-2 vg. tom-
bant sur le visage, le biais de crépe blanc
formant dépassant tout autour et sous la
capote est le Ie signe distinctif du deuil de
veuve, il lui est spécialement réservé. Bas de
fil, de soie, ou de laine noire suivant ja sai-
son, les gants de fils ou de laine sunt les
seuls autorisés : puis le gant de Suède noir,
mais pas Celui de chevreau.
Ensuite vient la période de deuil qui dure

six mois. Le grand voile est rejeté en ar-
rière ct. on ajoule une voilette en tulle bordé
de crêpe. La robe toute noire conserve son
aspect sévère, mais elle peut, se faire en cré-
pon, €n armure où autres Lissus de fantaisie,
elle se garnit maintenant de crêpe brodé, de
grenadine, de passementerie, voire même de
jais Mal. on prend des gants de soie et les
bijoux de jais remplacent ceux en bois durvci.
Peudant les six dermers mois on porte la

soie noire. Tous les lainages noirs de fantai-
sie, les brochés, les pékinés, et les soicries
mates la peau de soie, le tafletas
le gros grain mat. la toile de
soie, le surah, presque toutes les garnitures
noires sont admises ; la dentelle noire, les
broderies, les passementeries. Le chapeau de
crépe se porte sans voile et vers la fin de
cette période on peut le remplacer yar le
chapeau de feutre ou de paslle suivant la sai-
son.
Les fourrures noires sont de mise pour le

deuil : Ja chèvre de Mongolie convient. à la
première période, puis l'on peut mettre de
l’astrakan et du caracul.
A la suite d'un deuil, il est nécessaire d'o-

pérer une transition en portant d'abord du
noir et du blanc ; on passe ensuite au gris et
au Violet pour arriver aux couleurs plus clai-
res : pensée, lilas, parme, mauve, ete.
Jadis le deuil n’était obligatoire que pour

les ascendants, on ne portait pas celui -des
descendants ; aujourd'hui, les usages s'étant
heureusement, modifiés, on porte actuellement
le deuil des enfants ; il n'y a cependant pas
de règle fixe, on le porte peu de temps, long-
Temps, toujours et de la manière qui vous
plait avec ou sans crêpe, avec ou sans voile;
mals on ne porte pas généralement le
d'un nouveau-né. ; :
Les hommes portent le deuil le même

temps que les femmes ; pour eux, la 1enue
de grand deuil est, le pantalon et l'habit de
drap mat, le gilet blanc et la cravate blan-
che ; le gilet noir et la cravate noire sent
également admis.
Lorsqu'on est dans une situation modeste,

on peut renoncer à la tenue de deuil et por-
ter seulement un brassard de crêpe auglais au
bras gauche. Dans tous les cas, le crèpe au
chapeau est de rigueur. La hauteur du crêpe
est proportionnée à l'importance du deuil :
aussi laut que le chapeau pour le deuil de
veuf, il diminue avec la parenté. Le chape-
lier apprécie du.reste la hauteur que Von doit
lui attribuer, selon le degré de parenté que
l'on avait avec le mort.
Les enfants portent le deuil sans crêpe an-

glais, Fouvent c'est en noir et blane, Cn gris
ou en blanc ; au-dessous de quatre ans, le
deuil est facultatif, sauf pour les devils de
père et de mère. mais alors c'est complète
ment de blanc que sont vêtus les babys.

———rm

RECETTES PRATIQUES
Poursatisfaire une de nos abonnées, vaici

une recette qui fera parfaitement disparaître
l’odeur du muse dans les vétements, le linge,
ete. Il suffit de promener en tous sens sur
l'objet ‘’musqué’’ un tampon d'ouate tmbibé
de pétrole, puis d'exposer ensuite en plem
air pendant environ vingt-quatre heures. L'o-
deur du pétrole s'en va très vite emportant
celle du musc.

CONTRE LES GERÇURES DU VISAGE
On fait, avec des amandes douces et quel-

favorite depuis plus de six semaines que j'ai
quitié la Cour ?
—Aucune. 121, à ce sujet, laissez-moi vous

demander pourquoi vous avez fui en laissant
le champ libre à d’autres !
—Vanité de femmes qui croit qu'on la re

grettera. J'ai fui pour être pousuivie.
Une idée prise de Virgile. C'est drôle à

dite en latin. mais ça ne Vaut pas grand”
chose à être mis en pratique, ponsa le duc.
—Ainsi, personne encore n'a su retenir

Louis ? Mon moyen pourrait-il obtenir ce ré
sultat ? murmura Athénaïs à mi-voix.
—Quel moyen ? fit de Vivonne.
—Ne pensez-vous pas que le roi s'attache

call enfin à la femme qui. la première, éveil-
lerait. cn son cœur une joie inconnue. celle
de la paternité ?
—Tiens, biens, tiens ! fit le duc.
Mais, oprts avoir examin“ du regard la fine

taille de sa sœur, 1} ajouta:

—Si vous devez êtæe cette femme-là, je Vois
qu'il s'en faut encore de plusieurs mots avant
que Je cœur du roi savoure les joics de la
paternité.
Athénais secoua la tête et répondit sèche-

ment :
—Louis doit être père avant quinze jours.
De Vivonne ouvrit des yeux étannés, et, re

prenant la trivialité, 11 répondit en regardant
CHÈOTE Sa FŒUT :

—Ah ! Ça, J'ai toujours entendu dire que
pour faire une matelotte il faut un poisson.
—Eh bien. vous setez le pécheur qui Lrouve-

rt Ce poisson, repartit Athénaïs en le 1ugar-
dant cn face.
~Ab ! bah ! fit de Vivonne, qui avait en-

fin compris ce que sa swear attendait de lui.
Ce n'était pas des suites qu'aurait cette

ruse hardie que s'incujétait le due, car, pen-
dant une heure, il se répéta
—Où diable puis-je aller adroitement, et

surtout discrètement, pêcher ce poisson 7
Las de chercher en arpentant la chambre,

il finit par dire à sa sœur
—de trouverai mieux en piein air, en tie

promenant sur la route. Tiens, )'y pense,
jo vais en profiter pour aller À poo lieue
d'ici, rendre visite à Boisderny qui, À cette
épogue de l'année, doit être en son château.

deuil Àcut!1,

 —Vous ne le trouverez pas... il est mot,
On l'a culerré ce matin,

ue “auras 070 POSEROAveaTE RSTATT

ques amandes amères, un lait un peu épais,
auquel on mélange de Ja plycérine dans :a
proportion d'un cinquième. Chaque matin,
après s'être lavé la figure, il suffit d'étendre
ce lait à l'aide d'une petite épunge

mreaeee

LES R LATIONS FRANCO-
ALLEMANDES

 

Un point d'interrogation Inquiétant

(Spécial au ‘Journal’’.)

New-York, 27.

Le ‘C’œurrier des Etats-Unis” dit :
L'*Eclair,* de Paris. appelle l'attention

sur un incident gui a marqué une des der-
nittes séances du reichstag, à Berlin. le dé-

: puié Hassé, retour d'Amsterdam, où il faitI
aflé saluer le président hrupger. avait deman-
dé au chanccher de l'empire si} était nad
que la dernière convention anglu-allemande
cotni des clauses secrètes dirizées contre
Ja France. M, de Midaw n'a fait à cette
question aucune répense.  J°t, ce qui est
peut-être plus significatif encore, il à visible
ment cherché à l'esquiver en s'abritant derrit-
re des formules vagues, desquelles 11 résulte
que ‘les gouvernements allemands CL aus,ais
sent conveuus de ne pas rendre public le tex-
te du traité, jusqu'd ce que certaines circon-
stances se fusseut produites.” I! a ajouté
qu'il était en mesure d'aifirmer que ve traité
“me contient aucune clause qui concerne le
conflit entre l’Angleterre et les républiques
sud-africarnes,"
L'Eclair” ajoute :
“Après de pareilles déclarations ou, pour

être plus clair, après la constatation du fait
que M. de Bülow n'a voulu fournir aucune
explication sur la. question si précise qu'avait
soulevée l'interpellsteur, 11 est. difficile de
garder la moindre illusion sur Limportance
de accord anglo-allemand du 16 octobre der-
nier. Je sais bien ce que les optimistes ré-
solus ensaicront d'oppuser aux troublantes in-
dications qui se dégagent du silence observé
par le chancelier. Îls diront que M. de Bü-
low n'avait pas À tenir compte de la ques-
tion de M. Hasse, puisqu'il y avait déjà im-
plicitement. répondn dens son précédent dis-
cours, où il uaVait déclaré que la politique de
l'Allemagne n'était, à aucun degré, life à
celle de l'Angleterre. À quoi les gens sages
répondront que la prétérition n'est pas une
forme de réponse qui puisse être adoptée par
un honime d'Etat dans un débat touchant à
la paix de l'Europe.
“La sécurité des relatious étallies entre

deux grandes nations comme l'Allemagne et
la France ne peut pas dépendre de l'interpré-
tation incertaine que l'une ou l’autre peut
donner à‘elle phrase de portée douteuse et
sans application précise.  L'inquiétude est
ici d'autant plus perntise, que M. de Bulow-
ne se fait aucun scrupule d'exprimer sur le
même sujet, et dans la même séance parle-
mentaire, des opinions contradictoires. Son
premier discours uvail débuté par cette afifir-
mation © ‘la guerre sud-africaine a nur a
d'importants intérêts allemands”. et toute la
fin a été consacrée à démontrer qu'elle ne
pouvait, en aucune façon, affecter les mêmes
intérêts allemands. Comment se fier à la lo-
gique avec un pareil homme ? De fait, il n'y
a pas, à l'heure présente, en Furope, un seul
parlement où un ministre, interrogé dans les
conditions et dans les termes où J’a été M.
de Bülow, qui se fût cru dispensé de répon-
dre par une dénégation formelie * ‘non, nous
ne ménaçons les intérêts de personne.’ Il est
au moins digne d'être noté que M. de Bulow
n'a rien dit de semblahle. Une hrpothèse
grave venait d'être ouverte . il pouvait la
fermer d'un mot ; 11 ne l'a pas fait. Le mot
qu: écartait toute inquiétude, il ne l'a pas
prononcé.”
er

Le gouvirnement français et les ordres
religieux }
 

New-York, 27.
«Le New-York Herald’ publie la dépêche
suivante:

Paris, 25.

Les catholiques de langue anglaise à Paris
sout consternés par la saisie de l'église st-
Joseph, avenue Hoche, confiée aux bères Pas-
sionistes : les impôts n'ont pas été payés,
c'est ce qui a motivé la saisie.
Les ordres religieux sont maintenant très

lourdement imposés par suite de la nouvelle

 

Une belle chose est une joie perma-
nente, et do toutesles belles choses qui
ornent l’humanité il n’y à rien d’aussi
beau qu’une belle chevelure. Le
moyen le plus sûr de l'obtenir est
d'employer LUBY’ Parisian Hair
le... Kenewer.
Chez tous les pharmaciens, 50€ 1a bouteille.

 

Sirop Calmant de Mme Winslow.

Ce remêdo & été employo pendant solxazte ans
ar des millions de mères de familles pour leurs
ants, ét & Oblenu un parlait succès. Il atten
drit lea gencivea et guirit les coliques, diare
rhées. En vonte par les pharmaciens dans tou
tes les parties du pays. Boyez certain de de
mander te vrai Birop de Mme Winslow, €: n'em
Tenez aucune autre sorte. 35 cl ia bouteilia
anqudlle s£ bonheux nour a mère et l'entaak

—De quel maladie ?
—De coups de bâton que lui a administré

l'époux d'une petite bourgeoise de Faris qu'il
serrait de trop près. On a arrêté ce mar: quà
doit être exécuté d'un jour à l’autre. Quand
à Boisderny qui, tout mourant, s'était fait
amener ici, 1} avait d'ahord eu À se louer du
changement d'air. Mais des dépôts s'étaient
ferinés et il est mort sans avoir ey la conse.
lation de voir pendre son assassin Brichet.
A cc nom de Brichet, le duc tressauta tout

À coup et un souvenir lui traversa la pen-
sée.
—Voyons donc, dit-il, en comptant sur

ses doigts, c'était à la mi-février…. sept,
buit… ct bientôt neuf. si Brichet, qui main-
tenant doit être pendu, n’a pas été un pares-
seux de son vivant. je crois tenir mon pois-
son!!!

 

Excellent, cavalier, et. non encore affligé de
celte monstrueuse obésité qui l'atteignit plus
tard, de Vivoune gagna Paris à franc étrier.
—Retrouvons la commère Brichet, se dit-

il, quand il fui en vue de la capitale.
Le due avait l'exceliente mémoire des

noms, et dans son souvenir s'était gravé ce
lui de Luchat, c® témoin retardataïre qu'il
avait si singulièrement remplacé le jour du
mariage de Brichet.
.—La petile a dit que son mari était clerc
chez ce procureur. C'est Ià que j'aurai des
nouvelles, pensa-t-il.

L'adresse d'un procureur n’éfait pas chose
bien difficile h trouver ; aussi, une heure
plus tard, de Vivonne mettuit pied à terre
rue du Mouton, devant l’étude de Me Luchat.
Déjà riche dé nombreux créanciers qui le

harcelnient, le duc n'était. pas à court de
prétextes pour demander une consultation i
l'homme de loi, qui reçut avéc un empresse-
ment respectueux un chent d'une telle impor-
tance.
Au milieu de l'eutretien, de Vivonne se

frappa le ftont en homme qui se souvient.
—Ah ! à propos ! fit-il. Votre nom, maître

Luchat, me rappelle qu'il ¥ a quelques mois
je vous ai remplacé au mariage d'une de vos
cleres. Un nommé Brichet. je crois 7...
Qu'est-il devenu, ce brave garçon ?
La figure du procureur xe fit, triste.
-Monsieur lc duc ignore dupe le malheur  

 

lol dite d'acroissement Les prêtres de | é-
ghae de Saint-Joseph ont refusé de se sou-
mettre à l'impôt, en déclarant qu'ils ne tom-
bent pas sous le coup de la lui, étout nei)
ment à Pari. pour subvenir aux bésoins pi
rituels des catholiques de lanzue augluie,
“Toutes nox observations eut été imuties

dit le père supérieur | Je gouvernement ns
te sur application littérale de la toi. Lim
terprétation légale est que nous sonvres
strictement parlant. un ordre rebxieux ef
qu'il ne peut pas être ait d'exception en nu-
tre faveur la question a été portée devant
la justice, le: tribunaux nous ont condammés.
Les amba-“adenrs anglais el uinéricain sont
intervenus tuais sans résultat. On vient, de
nous Infermer que des affiches seront placar-
does sur les murs de l'église lé 11 sanvier an-
nonçant que l'édifice € son contenu seront
vendus le 7 février, à? moins que le pavement
de 20,000 francs ne soit effectué auparavant.
La chose nous est, en ce moment, absoluneat
impossible. Nrus n'avons pas de ressources
nous permettant de Lure face à cetie deman-
de. Nous faisons tous nos efforts pour obte-
mir un délai nous permettant de recucillir des
fends.
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UNE BONNE SEMAINE
 

l’état sanitaire de Paris

——
Paris, 22 déc.

C'est évivemment à la température dou-
ce dont on jouiv à Paris depuis une semaine
qu'il faut attribuer la situation sanitaire
très satisfaisante de ces sept derniers Jours.

La moyenne ordinaire des décès pour la se
maine Correspandante en décembre est de 847:
cette année. il n'y a eu que 852 décès, Ce qui
représente une mortalité de 15.3 par 1,600
habitants au lieu de 19.6 par 1.000 comme à
l'ordinaire La fièvre typhoïde continue à
sévir eu elle est un peu plus séreuse que
l'année dernière à la même époque, ce qui
provient de la mauvaise qualité de l'eau. La
petite vérole semble en décroissance, elle
n'a occasinnné que 9 décès, 109 nouveaux cas
ont été signalés au lieu de 132 la semaine
précédente; il y a dans les hôpitaux de Pa-
ris 176 cas de petite vérole en traitement. I
y à À péiné quelques cas de rougeole. de fit-
vre scarlaline ct de coqueluche; Ja pneumanie
est également moins fréquente que d’ordina:-
re.
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L’ENLISEMENT

  

Un homme qui voit fa mort de prea

M. Paurick MacDonough,  politicien hien
connu de Richmond (Virginie), vient  d'é-
chapoer à une mort affreuse et jamais 1! n'en
oubliera les terribles cirronstances. H est res-
té enfoncé lusqu'aux bras, pendant quatre
heures, dans la vase d'un Marais H'ouvant
et quand où l’a sauvé, la Vase peu à peu cn-
vahissante avail atteint sa bouche ; encore
quelques instants, et 31 aurait iniailliblement
succombé. M. MacDonough était parti en

 

 
Robe de drap blanc ouvrée parilessus so1e bleu

turquoise, fini avec ceinture bleu parme.

 

C'est une pilule pour le foie—Beaucoup des
affections que l'homme a À combattre ont
leur origine dans un désordre du foie, qui cst
un organe délicat, très susceptible aux dé
rangeiïnents causés par les habitudes irrégu-
litres et le manque de soin dans le boire tt
le manger. C'est là la raison du grand nom-
bre de régulateurs du foie qui sont offerts
aux malades. Parmi ces remèdes il n'y en a
as de supérieur aux Pilules Végétales de
Parmelee. Leur opération, quoique douce, est
efficace et les plus délicats peusent en faire
usage. 7-6

qui lui est arrivé ? denfanda-t-il avec un gros
soupir.
—Quel malheur
—Ce pauvre Brichet étaif un excclient su-

jet, bon, probe, travailleur et tant capable
que, s'il n'avait pas élé pauvre, je lui aurais
déjà vendu mon étude. Malheurensement, il
avait un triste défaut qui a causé sa perte.
—Vraiment ?
—Ous. il était horriblement jaloux de tous

ceux qui approchaient de sa femme. Dans le
nombre, il y avait un certain comte de Bois-
derny qui, bien qu’elle l’efit cent fais repous-
sé, ne quittait pas les talons de Mme Bri-
chet. lle cut le tort d'en prévenir son
époux, qui, un beau soir, lo gourdin au
poing. attendit dans la rue Pheure où l'enté-
té poursuivant venait soupirer sous la fenà-
tre, et il le rossa si fort et si dru que notre
homme était mourant quand, une heure plus
tard, le guet le ramassa sur le pavé.
—Vilaine affaire, fit le duc.
—Hélas ? oui. La cho était conaue de

toute la rue; on ne manqua pas de dénoncer
Brichet, qui, du reste, ne chercha pas à s'en-
fuir et fut arrêté le lendemain. Ab ! Mes-
sieurs du Châtelet n'ont pas été longs à ré
gler le compte de mon pauvre clerc. En un
tour de main, il à été condamné à la poten-

A

ce...
—Et exécuté sans délai ? interrompit M.

de Vironne.
—Par bonheur, non.
—Ah ! il est encore vivant ? |
—Oui, tous les notables du quartier et noi

qui connaissions cet honnête Brichet, nous
avous intercédé pour lui. On s'est surtout,
laissé attendrir par les supplications de sa
jolie et malheureuse petite femme, qui Va
bientot être mère. .
—Ah ! elle va mentôt être nie * lib le

due, que ce détail intéressail par-dessus tout.
—Oui.. et à quelques jours de la détivran-

ce, poursuivit le procureur , ses larmes et
notre  supplique ont Vuineu les juges, qui,
après avoir rendu l'arrêt, ont adressé une
dentande au roi pour obtenir de sa clémence

un adoucissement à Ia peine prononcée.
—fL vous avez réussi ?
—Hher seulement. nous avons appris que la

condamnatinn À mort était commuée en
vingt ans de galères. A cite heure, Brichet
dans Jes cachots du Châtelet atfeud son

| tee hoa Vesa ae
= à = Sieh

 

yacht avec plusieurs smis pour chazsr Je
long de lu rivière dames, qui baîivne Hichr-
murd. Au paint du :our. MatDonouer €
deux catbatade. ont quitté fée yah pour 0

Cer chaser duns bn mara. AU bolt de goed
ques heures. les deux theses sont reson
seuls au vachi, abmon,aut que MacDaneust
état perdu. Le vasht n'reonté et de-cecdu
Ta rivtère tout on tradi deo cons de canon,
cojume swe de rappel. A Tu Tin, des éhu-
Seurs Ont Chtendu, dans Je niarars, près du

hord de la 11vitre, un faible gérois-emeni.
Hs se sort dirigés du côté d'où provenuis Ce

 

  

  

em et ont découvert MacDencush enfoncé
dans la vase lusqu'ut cou, dis Jar ont tendu
une longue perche qu'il a pu susir après
avoir dégagé ses brux et l'eLt attué sur je
terre ferme. MarDonongh Crait complement
épuisé et avait tout le corps cometionné. I
est depuis lors pu ji, mois son état nines

pire aucune inquiétude.

i CAISSE NATIONALE

}

I’ECONOMIE
—

Une fuule considérable de personnes ont
denné leurs noms à cette société depuis quel-
(ues ours pour pouvoir bénéficier de J'arife
qui vent de s'écouler. Il ne reste plus que
Guatré sors pour participer à ce grand à‘ an-
tage de faire remonter sa présence au ler
anvier de celte année {J#60). Demandez les
pro-pecttus et toutes informations nécessaire
Aux arnt avlorisés ou au Bureau princip.d

an Monument National, Montréal. 4-1
a——eeeeea

Toujours on y revient

Quand cn a couru tous Jes remèdes on est
bien heurrux de revenir au BAUME RHL-

MAL, le remède le mmoins coûteux et le plus

sûr.
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-;| Méfiez-vous des
“| Fièvres Typhoides

Armez-vous pour combattre les

microbes de cette terrible maladie.
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Les fièvres typhoïdes, cette affreusé ma-

ladie dont les conséquences sont trop sou-

vent funestes, sont presque à l'état d'épi- J

Voilà donc le moment plus qu: A 2

 

= qui est le meilleur préservatif des fièvres,

=} car il puride et enrichit le sang et lui donne

la force nécessaire pour combattre le germe

Prenez garde, l'expérience a

= prouvée qu'en temps d'épidémie ce sont les

= faibles, les débiles et les anémiques qui dou-

nent le plus grand nombre de victimes,

= BOIVIR, WILSON & cie, Montrési,seule agoots pout l'Amérique du Nord
Dépositeires vex E2ain-Uals: Wesks Putter Co'y, 360 rue Wash.ofe Bs

-} ton, Boston, Masx. Walter Caron, 109 Bivs Diland Ave, Chicagag! i Cd
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POLICED'ASSURANCECONTRE
LA MALADIE et les ACCIDENTS

Ocean, Accident & Garantie
CORPORATION (limitée:

- $5,000,000.00

Rénunmere tous dommages causdés par la Maladie ou las Accidents.

 

LA POLICE LA PLUS LIBERALE ET LA PLUS ENGAGEANTE EMISE

JUSQU'ICI

 

BUREAU GENERAL AU CANADA: - TEMPLE BUILDING, MONTREAL

ROLLAND, LYMAN & BURNETT. Gérints Généraux.
 

 

Sucres ‘‘ Cream” (non séchés.)

Cassonades do toutes qualités,

prochain départ pour Toulon.
—Pauvre Mme Brichet ! que va-t-clie deve-

nir ? fit le duc jouant In compassion.
—Oui, elle est si joyeuse encore, il y deux

mois. Quel charmant ménage ! On y voyait
alors l'avenir en rose.
Les attendrissements du procureur impor-

taiont peu à de Vivenne, dont le seul souci
était d'apprendre où demeurait Mme Uri-
chet. 1 imterrompit donc Luchat pour hi
dire :
—Bon et compatissans comme vous l'êtez,

jo crois inutile de vous demander si vous
avez tecucilli chez vous cette intérestante
femme.
Le procureur secoua la tte.
—Recucillie. non, fit-il. Car elle a refuses de

quitter le logement où, dit-elle, Brichet et
elle furent st heureux. ce qu'ils appolaient
leur paradis. ben modeste paradis, en ver:
té ! (ugez-en, monsieur le duc.
Et Luchat, en désignant du doigt, h tra-

vers la vitre de la fenétre, la maison qui so
dressait de l’autre côté de la rue
—Tenez, lit-il, JA haut, à cette croisée du

CIIQUIÈME où Vous Voyiez deux rosiers des-
séches. C'est là qu'elle passe son temps à
pieurer…. si absorbfe par le terrible pré
sent qu'elle ne pense pas à l'avenir.

C'était tout ce que voulait savoir de Vi-
vonne, qui, détournant la conversaiion, lu
ramena sur sx prétendue affaire d'intérêt,
afin d'avoir bien l’air d'être venu pour une
consultation.

Apiès avoir écouté un grand quart d'heure
sans comprendre un traître moi, de toute la
vhicane dé maître Luchat, le duc se déclara
patiaitement renseigné et prit Congé du pro-
cureur

patlaitement inconnu. Sauf quelques grandes
et aristotratiques demeures dunt le seuil était
gardé par un suisse, les maisons n'avaient
d'autre surveillant, à titre officieux, que le
houtiquier d'en bas, qui renscignait les ques-

j Liouneurs sur tes locatates des tages supé
| rieurs.
y Presque toutes bâties sur le Infine modhle,
; C'est-à-dire aveu une porte bâtarde nuvrant
sur un long couloir au fond dugue?l on trou-
vait l'escalier, les maisons restaient ouvertes
yrantla jouraée à tous vogaats. Ce n'étausrs Graal}AT
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A cette époque, le portier était un employé : 

The Canada Sugar Refining Co.

ed)
Manufacturiers des Sucres raffines de la marque blen connus

Redpath
De la meilleure qualité, de la plus complète pureté, fabriques par les procedési es plus

récents et les machines les plus nouvelles et les mellicures, sans

(Limited),

7 MONTREAL.

superieurs nuile part

Sucre en Pain, par boites Je 50 ot do 100 livres.

‘“Crown' Gra nule, marque spéoialoe, la plus belle qui puisse tre faite

Extra Gran ule, qualité très supérioure.

Sirops ‘le Loutes qualités en barils et demi-barils.
Seuls Fabricants do sivops de promisrs class, en boites da 2 ot 8 livres

qu'à la nuit Lombante qu'on fermait la porte,
on la voit... surtout pour les voleurs.
M. de Vivunne s'était remis en selle, pour

cette raison que son Cheval attaché à la Mai-
son de Mme Brichet n'aurait pas manqué
d'excster l'attention. Mais. parvenu au QUAI,
il descendit de sa bête, qu'il confia au pre-
mier soldat vonu, et, bien coveioppé dans
son manteau Ji revint à pied sur ses pas.
Arrivée à la maison, il enfila son allée obs-

cute, gravit Jes cuv étages eu, d’après la po-
sition de la fenêtre qui lui avait été désignée
par Luchat, i} frappa A celle des trois portes
du carré qui lui sembla devoir être celle de
Mme Brichet}
Un pas lent mais léger, se fit entendre de

l'autre côté de la porte qui, en s'ouvrant, mit,
la jeune fenttne en présence du duc. Il se hô-
ta d'entrer et de refermer derrière lui.
À la Vue de l'arrivant, Mme Brichet, un per

nffolée par le chagrin, était restée immobile
tt cherchant en sa mémoire où elle avait déià
rencontré ce visage. Le souvenir se fit bien-
tôt Incide el elle s'écria :

—Ah ! le grand seigneur du jour de mon
mariage ! C'est le bon Dieu qui vous envoie,
monsieur ! Vous #tes puissant ! vous pour-
rez me faire rendre mon pauvre Brichet !
Et elle tomba suppliant aux gevoux du duc

de Vivonne.
Hélas ! elle était bien. changée, la malheu-

reuse enfant. Ces joues jadis si fraîches sur
leequetles le duc avait alors déposé deux so-
porcs haisers, maintenant blémes, s'étaient
(reusées sous les larmes. Les yeux rougis
avaient perdu leur mutine expression, et cette
bouche, au coin, de laquelle se nichait autre
fois le sourire. ne s'ouvreit plus que pour
laisser entendre des sanglots.
Ssngiotant et lui baisant les mains, Mme

Brichet était restée à ses pleds, répétant tou-
jours -
—Faites-moi rendre Brichet, mon bon sei-

| gneur ! Vous le pouvez, Vous êtes“ami du
res.

Ue Vivoune releva la jeune femme, la con-
disisit doucement vers une chaise et la fit as
stuit en lui répondant de za plus douce voix.
—Calmez-vous d'abord, mon cufant. et pus

nOUE CAUSCLONS.
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LES CLASSES DIRIGEANTES ONT-
ELLES ABANDONNE LE CANADA
APRES LA DEFAITE EN 175097

{a question des origines de la race françai-

-c en Canada ne devrait, ce semble, jamais

soulever aucune difficulté.

On sait exactement le nombre et ies noms

‘des premiers colons ainsi que les heux dou

ils partirent pour prendre passage sur les

Vaisseaux du roi €t venir s'établir à Québec,

aux Trois-Hivières et à Montréal. Les histo-

riens ont, soigneusement raconté les différen-
tes immigrations qui se firent à diverses épo-

ques, comme les registres des paroisses nous

ont retracé avec une scrupuleuse exactitude

la filiation de toutes les familles.

Sauf un léger melange de sang indien sur

quelques points isolés de la Nouvelle-France,

ia race est restée pure de tout alljage, et ses

éléments constitutifs n'ont eu à subir aucune

déviation par suite d'aggrégations étrangè-

res. Voilà pourquoi on peul en toute vérité
affirmer que les familles pionnières ont trans-

mis à leurs descendants leurs traditions, leurs

«royances religieuses, leur caractère, leurs cou-

tumes du vieux pays, leurs qualités et aussi

leurs défauts. Les hérédités ne témoignent

d aucune hrisure,

Aussi, le jour où l'Angleterre est venue

changer les destinées politiques de ce pays,

le peut peuple qui s'y trouvait était déjà on

pleine possession de son organisation et de son

unité natiortale. } avait ses lois propres ; il

avait son clergé ; 11 avait «+ haut sa nobles-

se de robe et d'épée ; au-dessous s'était cons-

tituée sa classe bourgeoise, el: le tout repo-

sait sur un large fond, de population agricole

débordante de sève et d'énergie.

C'est à ce moment que se place un fait di-

versement apprécié par les historiens et qui

aurait exercé, s'il eut été vrai, une influence

considérable sur la nature des premiers rap-
poris entre les vainqueurs et les vaincus.

La plupart des écrivains ont prétendu, sans
mdiquer la source de leurs dires, que tout de

suite après la cession définitive du Canada à

l'Angieterre en 1763, les marchands, les hom-
mes de loi, les anciens fonctionnaires et la
plupart des notables profitèrent de l'occasion
qui leur était offerte de retourner en France.

Bibaud affirme en toutes lettres que mille à

douze cents français ou Canadiens furent ra-

patriés de cette façon, et que ce mouvement

cut lieu surtout dans les classes élevées. Fer-

land, d'ordinaire s1 bien renseigné. raconte

que la population se trouva privée de ses

chefs naturels qui partirent en même temps

que les troupes royales. Il ne resta qu'un
nombre quelconque de seigneurs et d'hommes
appartenant aux professions libérales. Gar-

neau lui-même confirme à peu près les mênes

renseignements.
Ass! répétée par tous les historiens, cette

assertion avait pris la consistance d'un fait

authentique lorsque l’auteur de l’“Histoire

des Ursulines de Québec’ pour la première

fois, la révoqua en doute. Le savant abbé Da-
niel, dans son ‘‘Histoire des grandes familles

du Canada'', sans oser contredire ouverte-

ment ses devanciers, écrivit cependant que la

noblesse continua d'habiter le pars après le

départ des troupes de France.
La question cst grave, non pas seulement

au point de vue ethnique ; elle fournirait en-

core la preuve d'une perturbation profonde que

le nouveau régime aurait produite dans notre

organisme national. Elle se compliquerait, eu

witre, pour tous ceux qui sont représentés

comme ayant ainsi abandonné leurs compa-
vriotes, d'une accusation implicite de lächeté

et de désertion devant l'ennemi.

M. le juge Baby, l'érudit et distingué pré
sident de la Société des Antiquaires de Mont-

réal, à entrepris de tirer au clair ce point

important et contesté de notre histoire

‘longuement, patiemment. éÉcrit-il dans sa
belle et patriotique étude sur l'Exode des
classes dirigeantes lors de la cession du Cana-
da, nous avons consulté nos archives, les re-
gistres paroissiaux. Jes études de notaires ;
nous avons fouillé daus les actes authenti-
ques, dans les pièces de famille mises gracien-
sement à notre disposition ; nous sommes en
mesuré aujourd’hui, pensons-nous, d'affirmer
d'une façon mathématique au public canadien
qu’une infime ininorité seulement des classes
élevées et instruites, à la cession du Canada
s’en est éloignée sans esprit de retour. Nous
<toyons pouvoir établir aussi que ceux de nos
écrivains qui ont parlé de l'exode de la no-
blesse du Canada, se sont tout simplement
trompésn'ayant jamais pris Ja peine d'exa-
infner sérieusement la question.
Tout doit disparaître en face du nombre

considérable de familles dirigeantes qui pré
férèrent opter pour le Canada. en faire leur
patrie et celle de leurs descendants.

Voici les notns principaux que nous avons
recueillis, tous minutieusement contrôlés par
des pièces authentiques ou par des documents
privés d’une grande crédibilité.

Et l'auteur donne les noms de cent trente
seigneurs, de cent gentilhommes et bour-

£eois, de cent vingt-cinq négociants de mar-

que. de vingt-Cing jurisconsultes et hommes

ce loi, de vingt-<ing à trente médecins-chi-
rergiens, d'un nombre presque égal de no-
taires: en tout quatre vents {familles & peu

près, réparties sur la surface du pays ou
vroupées dans les villes de Québec, des Truis-
Rivières et de Montréal. Este que ce chif-
ire n'était pas plus que suffisant, asouta-t-il,
pour jane face aux besoins politiques et in-
ictlectuels de la population canadienne du

pays? .

H v eut sans doute des départs, Diais C'é-

talent surtout des jeunes gens qui, attirés

par la carrière des armes, allaient metire au
service de la mère - pale deur vie, eL dont _

Plus tard la renommée fit jaillir sur la race
canadienne un si vil éclat. It suffit de nou-
mer les de Léty, les de Repentigny, les Be-
dout, les Juchereau de St-Denis, lee de l'E-

chelle, les Grasset de St-Sauveur et les Per-

thuis.
Les autres étaient des officiers rélormés,

d'anciens fonctionnaires civils eu militaires,
de vieilles dames, tous pensionnés par le

gouvernement français, et d'ailleurs en petit

nombre.

Non, dit M. le juge Baby. les seigneurs, la

noblesse au pays, les hommes lettrés et le

haut commerce n'ont pas quitté le Canada À
l'époque de la  wession: leurs descendants
et un grand nombre vivent encore au mi-

lieu de nous, ainsi qu'on peat le constater en

jetant un coup d'œil sur je peys tout enter.

D'ailleurs, l'intérét leur en faisait une loi;

leur établissement datait dans fbnen des cas

de irente, de cinquante. de soixante aus et

même davantage. Que seraient-ils allés faire
en France? Hs étaient devenus canadiens.

M. le iuge Bahy se demande ensuite où et

quand a germé l'erreur historique, la légen-

de grossière qu'il a réussi à détruire. C’est

d'abord Bibaud qui en fait mention le pre-

mier; il n'a pas dû l'inventer. A force de

compulser les documents publics, notre au-

teur a «ini par découvrir “ue c'est le tiste-

ment célèbre baron Masere qui a lancé et
expioité cette accusation contre la classe

instruite de la populagion française du Ca-

nada. Masere ne cesse de la dénigrer dans
toutes ses dépêches au nfinistre des colonies,

dans ses Tapports officiels au gouvernement

Murray et dars un mémoire qu'il adresse à

S. M. le roi George Il en 1773. Marriott,

son successeur, écrit dans une brochure pu-

blice à Londres en 1759, que le rapatriement
en France de la plve grande patrie de la

noblesse française du Canada a Été d'un

grand avantage au pays dans la condition

nouvelle de province de la Couronne anglai-

se, et il cite l’abbé Ravnal. Cependant dès

1808, le gouverneur Murray dément cette as-
sertion, et dans sa lettre aux “Lords of

‘Trade and Plantation,” publiée dans le Bri-

tish American Register du 1 évrier de
cette année, il parle en termes élogieux de

la noblesse canadienne ‘‘si nombreuse’, Ain-

si que de l'influence légitime qu'elle exerce

sur la population du pays.
Telle est, succinctoment résumée, la thèse

j brillamment développée par M. le juge Ba-
by. Ses preuves sont irréfutables ct, certai-
nes, les documents qu'il a consultés sont au-

thentiques, et il aura le mérite rare d'avoir

détruit une erreur historique qui était un

blâme sévère iniligé à toure une classe im-
purtante de la population française du Ca-

nada. la question est dorénavant réglée.
Tous les amis de leur nationalité sur de-

vront une dette de reconna:ss«nce, et l'His-

toire le comptera comiie un des vongeurs

éloquents de la vérité.
—_————

FAIT DIGNE D'OBSERVATION

Les dépêches nous apprennent. que le chiître

des ainéricains riches et instruits établis en

Angleterre depuis dix ans, s'élève auijourd’hyi

à vingt-cing mille.

C'est une émigration à rebours.
D'un autre côté, on constate que, pendant

l'année 1900, près de 400 mille individus ve-
nant d'Europe se sont ajoutés à la popula-

tion des Etats-Unis.

Çà été presque tous des gens du peuple

partis de la Scandinavie, de l'Allemagne, de
l'Autriche et de l'Italie. à la recherche d'u-
ne condition meilleure de la vie matérielle.

Fait biologique et social très curieux, pcn-

dant que l'Europe continue de fournir à nos
voisins son contingent habituel de  pion-

niers et de travailleurs, voici que la coutume
de plus en plus grandissante des mariages

anglo-américains ainsi que les nécessités nou-
velles du commerce déterminent un mouve-

ment d'émigration de toutes classes vers
l'Angleterre.

On dirait cue les descendants des ‘Pilgrim

fathers’ ont fini leur tAche sur le continent

d'Amérique et qu’ils rentrent au pays apres

deux siècles et demi d'absence.

La plupart sont attirés vers le pays  an-
glais par J'ambition de pénétrer dans l'aris-

tocratie du sang ou de la finance,ambition

que leurs grandes lortunes leur permettent de

satisfaire. Le million est devenu chose com-
mune dans Il; république de Washington, c'est
un peu comme lés colonels. On ne se distingue

plus maintenant de la tourbe des millionnat-

res qu’en arrivant au milliard.

M. de Nevers dans son livre si remarqua-

ble sur l'Ame américaine n’a pas eu con-
naissance de ce Courant d’américains enri-

chis qui s’en Vont en Angleterre s'y fixer,
sans idée de retour. SI l'a aperçu, il n’a

pas jugé que ses proprotions méritasseut

d'arrêter son attention.

Cependaut, c'est un facteur important qui

se révèle dans l'histoire des migrations de
peuples; et pour peu qu'il se régularise et

vif intérêt sur la formation de la

américaine, si remarquable à tant de titres.
ref

La Messe Rouge

L'obsturantisme vient de subir un Dpguvel
assaut.
Un Jabloskolf intellectuel, un député plein

de lumières, mais inconnu jusqu'à celte heu-
re, a surpris le vote de la Chambre et a
fait adopter par quatre-vingts députés pré-
sents la suppression de la messe du Saint-
Esprit, célébrée tous les ans, à la rentrée
des cours et des tribunaux.
C'est par des escarmouches de cette nature

que se prépare la grande bataille de demain.
Le vote de la proposition Chabert — ainsi

se nomme le lumineux sectaire, — n'a rien
qui nous surprenne. 11 souligne une fois de
plus le respect de la Chambre pour ia liber-
té de conscience et, de ce fait, doit combler
d'aise la bande à Monis.
Mais, i1 est plaisant ae constater que,

seuls, se irouveront lésés par cette motion
jacobine les magistrats de l'école des Ber-
nard, Bulut el autres Bertulus qui, douze
Mmuis durant, atterdent impatiemment le jour
de la messe rouge pour parader daus les
couloirs pendant l'office et faite valuir ainsi
leurs titres & un légitime avaucement.
Quant aux autres, 1} n'est rien qui puisse

Modifier leurs fuçons d'agir
Aucune itstruciion n'a Créé l'usage qui cé

ne le cléricuphobe Chalæri.
Aucun décret ue peut l'abolir.
NH n'existe pas enture dans arsenal légisia-

Uri de la République une loi qui interdisé aux
autorités ecclésiastiques de célébrer une mes-
se cn l'honneur du Saini-Tesprit, nas plus

; QUI n'existe de loi interdisant aux mag. -
| {rats de se rendre individuellement dans les
| caihédrales puux y, assister,

 augmente, il ouvrira des horizons du plus :

nation |

|

 
>

Les loges ferunt prudemment de détendre
leurs peaux d'âne et de remettre k une oo
Casion prochaine leur  tambourinage d'allé-
gres-e

SAINT-GAYRAC
en

 

L'histoire des omnibus

En J661, MM. de Rouannes, de Sour-
ches et de Giénan forintivent une société en
nom collectif, au capital de quelques milliers
de iranes, dite * Soviété des Carrosses ‘‘pu-
bliques”” de Paris (à cette époque, camosse
était du genie ‘“‘fénmnin’’.) Ils obtinrent par
lettres patentes de [Louis XIV d'établir un
service de voitures qui ‘‘partaient à heures
réglées pour aller continuellement de quar-
tier à autre, où chacun ne payait que sa
place pour un prix unique de 5 sols marqué
(Texte des lettres patentes. )
Telle est l'origine des omnibus et des tram-

ways.
Cette invention de voyager dans Paris à

hon marché devsut être, on aime à le penser.
bien accueillie par Ja population parisienne.
dans laquelle règne, dit-on, un sentiment éga-
litaire. I! n'en fut tien, on insulta les cu
chers et l'on couvrit les carrosses de boue. 1]
fallut que le roi, accompagné du duc d'Ens-
bien, montfv dans ces véhicules pour les ful-
re respecter. Alors l'engouement fit place
aux mauvais provédés, et l'on se battit le
lendemain pour avoir une place dans les voi-
tures que l'on voulait brise la veille
Les voitures étaient peintes avec luxe, cou-

leur bleu azur, conduites par des cochers ga-
lonnés, et dirigées par des laquais à casa-
ques bleues garnies de passementeries, La
mode de ces carrosses passa vite, malgré
leur utilité démontrée. La tentative cn fut
malheureuse. Après 1678 on ne Vit plus cir-
culer ces véhicules.
En 1518, le préfet de police fut sollicité

pour obtenir l'autorisation d'établir =dans
Paris un service de voitures analogue. Mais
l'administration  oppusa toutes ‘sortes de
mauvaises raisons. En 1828, l'autorisation
d'établir des ligues d'omnibus à Paris fut
accordée à M. Baudry. I faut dire que déjà
ce même concessionnaire avait fondé à Nan-
tes et à Bordeaux un pareil service de voitu-
res publiques. Les omnibus de Nantes ct de
Bordeaux  fonctionnaient depuis trois ans
quand Jes omnibus parisiens inaugurèrent
leurs services, ;

M. de Belleyme, alors préfet de police, au-
torisa la circulation de 100 Voitures ; lu pla-
te, fixée à 5 sous, fut bientôt mise à 6.
Ce fut un événement pour Paris. La pre

mitre ligne créée avait été celle des boule
vards, de la Madeleine à la place du Châ-
tenu-d'Eau. Le service fut inauguré par la
duchesse de Berry. et les jours suivauts il y
avait queue du matin au soir aux deux sia-
tions “terminus” de la ligne. 11 n'y eut pas
d'abord de conducteur préposé à la surveillan-
ce et à la recette des places. Le véhicule
était fermé à l'arrière. À l’aide d'un res-
sort, Je cocher ouvrait la partière sur le s:-
gne que lu: faisaient les voyageurs de la
chaussée et sur l'avertissement qui hui était
donné, au moyen d’un, cordon, par les vava-
geurs de l'intérieur de l’'omnibus. ’
En peu de temps. on créa un grand nombre

de lignes. ll y en eut. dix-sept. Chaque con-
Cession donna un nom à ses voitures. Elles
étaient désignées : les Omnibus, les Favori-
tes, les Tricycles, les Carolines orléanaises
(banlieue ) . les Béarnaises, les Dames blan-
ches. les Citadines, les Diligentes, les Bati-
gnolaises, les Ecossaises, les Hirondetles, les
Parisiennes, les Constan*ines, les Dames
françaises, les Gazelles, lee Joséphines.
On Sait ue toutes ces lignes se sont fu-

sionnées en une seule Compagnie, qui expioi-
te toute la ville de Paris et qui 3 accru son
service par la création des tramways.

a

La faine
 

Peu de personnes, de celles qui ne sont pas
à la campagne, connaissent la matière, les
propriétés, la valeur de Ia faine, produite en
abondance par le hêtre des foréix, que l'on
pourrait appeler "Olivier du Nord.”
Par sa structure, la faiîne ressemble à la

châtaigne. Elle en diffère par sa forme tri-
angulaire et son Volume plus petit : elle est
entièrement renfermée dans une capsule épi-
ieuse. Son péricarpe brun, lisse, contient
une amande blanche. féculente et huileuse. La
laine ofire pour l'agriculture et l’économie
domestique des ressources qui ne sont pas
assez utilisées. Dans certaines campagnes les
enfants recherchent beaucoup ce fruit, dont
les oiseaux dc basse-cour et les cochons sont
très friands. On doit trier Ja faine par le
critlage et Je vannage.
L'huile que fournit ce produit est digne

d'intérêt. L'huile de faine est comparable à
la bonne huile d'olive. Elle peut se conser-
Ver pendant plusieurs années, si elle est à
l'abri de l'air dans un récipient en verre.

SV.

Merci

 

—Mon cher ami, disait un industriel, j'or-
ganise une affaire superbe ; si vous voulez, ie
Vous mettra dedans.
—Merci, cher, merci ! ie préfère que Vous

y mettiez les autres.
rer

‘ Pourvu qu’il donne
 

Un bohème frappe à la porte d'un ami qu'il
expioite.
—Monsieur ne ‘‘regoit'’ pas aujourd'hui.
—Ç'a m'est égal, fait l'autre, pourvu qu'il

“donne.”
r

Pour voir
 

Papa, dit un petit garçon de quatre ans à
sun père, il y a I: un pauvre homme qui
donnerait ;c Ne sais quoi pour te voir.
—Qui est-ce, mon ami ?
—C'est tn aveugle.
—

Proverbes

 

 

Qui à procès à des bœufs à l'engrais.
 

La vie est au bout du bras, mais il faut
que la 1fte le conduise.

 

Ue n'est pas ce qu'on sème, mais ce qu'on
fume, qui produit.

On plume les poules au village et les plai-
deurs à la ville.

Le chemin du cabaretest le chemin de l’hô-
pital.

—
Une souris coupe un gros câble.

 

Des coups répétés renversent un gros ché-
ne.

La patience est la clef de toutes les por-
tes

menreprit

Jeanne d'Arc victime
rum

X... artiste de sixième catégorie, a peint
une Jeunne d'Arc que le jury a refusée.
Grande fureur du vapin ; 11 conduit à son

atelier un Critique et le pose devant son chel-
d'œuvre: ‘Eh bien! cependant, cette Jean-
ne d'Arc est-elle asser réussie?

- —Oh! oui, répond le critique, c'est bien la
vitUmie de “vos couleurs,”

fsa

Argent écohomisé et douleurs sSoula par
le grand temtde domestique, 1'Huile Éleotri-
que du Dr Thomas, dont une pètite quantité
suffit pour guérit un rhutrfe, une plaie, tné
entaille. une confusion ou une cnforse , pour

: squiager du lumbago, du rhumatisme, de la
; névralgie, des gergares du tvagielon, où de

ad'inflaznmation du sein.  

LE BAL CHE]
Mme LORANGER
——

Grand bal chez Son Honneur le juge et Mme
Loranger mercredi soir, rue St-Deuts
‘Frais ceuts invitations avaient clé Lansecs.

La maison était superbement décorés et iilu-
minée Un a dansé dans deux sales diiféres-
tes, aux sons de deux orchestres dirivés par
MM. Miazs. Les jeunes débutantes sur artes
ont pris part au hal:

Mlies M. Desmarteau, M. Perrault, A. Nor-
mandin, A. Roy. A. Beauchamp, M. 1-udel,
M. A. Beauclhainp, J. Archambault. .J. pe
saulsiers, M. MeDonald, 1. Palbe, FH. Fie-
chon, H. Gravel, J, Lesage, J. Hormandin,
J. Archambuuit, A. Saint-Pierre, M. Mount,
A. Coutllard, J. Taschereau, A. lesaze, M.
Rohiduoux, N. Jeannotte, I. Fréchette, A.
Masson, B. Tresties, A. Delorme, 1. i*ich>,
B. Larvau, À. Joduin, P. Charlehois.
Vmict la liste des jeunes filles présentes
Milles Amos, J. Auger, J. Archambault, .J.

Archambault, Beeautnen,, Bernard, Beaudry,
A. Berthisume, Bouthiliier, Brunet, L. Boyer,
Boyer, M. Boyer, Boivin, A. Beauchamp, M.
A. Berthtaume, Jsarsalou, B. Bourgouin, 1.
Barry, A. Bolten, J. Bossé, Branchaud, Beau-
grand, J. Belleau, Chaput, Coutllurd, Chinic,
Cadieux, M. Chauveau, P. Charlebois, Des,
novers, B. Desnoyers, i. Dansereau, Duches-
neau, l. Dorton, J. Désaulniers, Delorme, A.
Detorme, Desmarteau, O. David, Désilets, Du-
chastel de Montrouge, Dumouchel, J. Desjar-
dins, Desjardins, L.Dalbec, Dessaulles, Desro-
siers, G. Doutre, Duchesnay, Drummond, Mc-
Monald, Fréchette, Frigon, L. Fréchette, Fré-
chon, F. Fréchon, Forget, B. Forget, Gélinas,
Gagnon, A. Geoffrioa, H. Gravel, Gill, Gar-
neau, Grenier, Hubert, tome, Hamilton, Y.
Lacoste, Leblanc, Lefaivre, A. Lefamivre, 13.
Lareau, M. Leclatre, ‘I’. LaRocque, Y. Lesa-
gc, A. Lesage, Lemieux, Loranger, Lajoie,
Leblanc, Letendre, l.etondal, A. Labelle, B.
Labelle, LaKocque, De Lorumier, R. de Lori-
nuer, Mount, Mathieu, G. Mathieu, Monk,
McDonald, M. McDonald, Y. McDonald, Mail-
loux, Masson, G. de Martigny, Marins, Mar-
chanu, Normandin, A. Normandin, J. Nor-
mandin, Y. O'Leary, A. Ouimet, Perrault,
Porcheron, Piché, Poirier, Pillet, Papineau,
Pinsonnauit, Provencher, Prévost, G. Roy,
Y. Roy, A. Roy, Robidoux, Rolland. A. Rol-
land, Robillard, Surveyer, Skelly, St-Pierre,
Thibaudeau, Taschereau, J. Taschercau, Tru-
del, Tarte, G. Terroux, B. Trestler, Turgeon,
Varin, M. L.. Young.
Les jeunes gens dont les noms suivent

avaient été invités:

MM. J. Auger, R. Angers, 11. Archam-
bault, V. Archambault, J. Archambault,
Amos, C. Austin, J. Bernard, V. Beaudry,
A. Branchaug, C. Branchaud, Dr Benoit, W.
Baker, H. Bisaillon, M. Beulac, P. Beulac, J.
Beaubien, L. Béique, H. Béique, H. Baby, A.
Berthiaume, L. Beauchamp, Bourgoin, J.
Barry, Balten, J. Brault, Dr Beauchamp, de
Blois, F. Curran, E. Chaput, H. Cadieux,
E. Cholette, B. Drolet, C. H. Desiardins,
Delorme, R. Dumouchel, Duchastel, de Mon-
trouge, H. Dalbec, A. Desrosiers, C. Doutre,
¥ Désilets, D. Désilets, O. Dorais, A. Do-
rais, Desjardins, Delfosse, J, Drolet, C. Des-
saulniers, E. Duverger, A. Demers, J. Du-
rand, G. L. Dobbin, A. Dubuc, H. Deners,
H. Desmarais, L. Faribault, M. Frigon, I.
Frigon. Fortier, Gouin, E. Godin. A. Gra-
vel, E. Ghysens, Hurtubise, Hébert, Rives
Hall, F. Harwood, D. Hingston. H. Jodoin,
E. Jodoin, A. Jeannotte. G. Kent, A. Lio-
nais, À. Laramée, Lacasse, Dr Lecavalier,
Laframboise. E. de Lorimier, R. de Lori-
mier, H. de Lorimier, P. Leduc, O. Leduc,

L. Leduc, Lailamme, F. Laberge, FE. Lan-
glois, P. Lacoste, H. Lefaivre, L. Lefaivre,
P. Leclaire, A. McDonald, Monk, Masson, de
L. Mathieu, G. Martin, Moncel, H. Merrill,
H, Mercier, R. Masson, G. Molleur, Z. Mv-
rin, Dr Migneault, P. Mount, Mackay, L.
Normandin, A. Ouimet, Proventher, A. Plan-
te, L. E. Poliquin, R. Préfontaine, Pruneau,
HF. Perreault, Porcheron, V. Piché, R. Robi-
doux, Rolland. J. Rolland, E. Robillard, .J,
Rinfret, L. Rinfrot, I£. Renaud, A. Ricard.
A. Roy, P. Smith, Dr St-Jacques, P. St-
Germain, M. St-Jacques, H. St-Pierre, E.
Surveyer, A. Surveyer, St-Denis, Simard, de
B. Thibaudeau, 2. Trudel, A. Tarte, Ter-
roux, Vaillancourt, Valiquette, Varin, Dr
Villeneuve, Chrétien-Zaugg, etc., etc.

LA MUTUALITÉ
Cour de Salaberry, F. C.

La Cour de Salaberry, de l'Ordre des Fo-
restiers Catholiques, a élu les officiers  sui-
vants:
Chet, J. B.Lefebvre réélu.
Mous-chef, J. R. Robitaille, réélu.
Secrétaire-archiWiste, N. Urg. Lacasse, ré-

élu,
Séc.~financier, J. A. Gillette, réélu.
Trésorier, J. A. A. Quimet, réélu.
Médecinexaminateur, C. N. Poitras, H.

Major. :
Syndics, A. Ferland, P. Geo. Galarneau,

H. Major.
Cunducteurs, FE. Lefrançois, A. Senécal.
Sentinelles, J. Lefrançois, M. Dandurand,
Délégué à la convention provinciale de Fra-

serville, J.-B. Lelebvre.
Substitut, N. Urg. Lacasse.

 

Cour Jeanne d’Are, F.C.
 

A la dernière assemblée de cette cour, te-
| nue mardi dernier, les officiers suivants ont

été élus pour l'année 1901:
Ancien chef, Fr Julien Deguire.
Chef, Narcisse Marcotte.
Nous-chef, J. W. Boisvert.

Secrétaire-archiviste, E. H. Montpetit.
Secrétaire-financier, A. E. J. Bissonnet.

…Secrétaire-trésorier, Arthur Larence.
ler conducteur, Ferdinand Bourbonnais.
2me conducteur, Fdouard Primeau.
ler syndic, Chs. Lauzon.
2me syndic, Louis Roberge.
3me syndic, Urgel Goyer.
lere sentinelle, A. Legault.
Médecin, Dr E. C. Campeau.

Feu l’abbéO'Donnell

La loge No. 9 de la C.MB.A. à, volé des
condoléances à la famille de feu l'abbé U*-
Donnell, de Ste-Marie, son ancien directeur
spirituel.

 

Cour ImmaculéeConception, F. CC.
 

La Cour Immaculée Conception des Fores-
tiers Catholiques a élu les officiers suivants:

Chapelaim, Rév, J. T. Savaria, curé,

Chel, Amédée V. Robert.

Sous-chef, A. B. Champagne, ir.
Sec.-Arch., S. Viau.
Sec.-fin, Albert St-Denis.
Trésorier, Oct. St-Germaiu.
Médecin, A. B. Champagne, sr.
Syndics, Pierre Perreault, Zotique Rous-

seau et J. D. Richer.
Conaucteurs, Alb. Pubois et Jos, St-Ger-

main.
Sentinelles, A. KE. Narra, Bournet, et A.

Daousi.
Président du

Fournier.
Président du cnmité de l'ordre, Z. Ethier.
Mélégués & la convention 7. TaAlhier,
Hubs, 38. BE. B. Mailim

comité des finances, Jos.  

Mort du Dr Beers

Après quelques semaines de maladie, le br.

William George Beers. dentiste, est mort
mercredi soir à son dommeile, rue Matcalle, |

des suites dfune maladie de cœur. Né «|

Montréal. en 1414, le Dr. Beers y avait pase |
sé toute sa vie. llx'‘était beaucoup ocOupé

de dentisterie. de sport et de choses fulstai-
res.

Il avast sersi dans les Victoria itifles pen-
dant les deux invasions des Finiens et s'é-
tait retirer de la milice avec le grade de Ca-
pitaine.
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SOIREES DE FAMILLE

‘ Le Forgeron de Chateaudun

Hivr soir. avait lieu au Monument Natio-
nal la représentation du ‘Forgeran de Chà-
teaudun’’. Lu salle était bien retiplie. La
pièce a été rendue avec assez d'exactitude et
de vigueur.
M. Victor Dubreuil à bien Joué le person-

nage principal. Il a su faire preuve d'une
réelle souplesse, sachant être successivement
alsé, jovial, terrible et pathétique. M. "Frem-
blay est un amateur de mérite. Hier soir, il
a fait ressortir un personnage assez terne,
avec son vrai talent de comédien. 11 est sûr
et consciencieux. M. Emmanuel a été le bout-
en-train de Ja soirée. Sa mimique est d’un
drôle achevé. M. Béduid a fait un Grappil-
lon de mérite. Nous né pouvons non plus
nous empêcher de féliciter MM. Hamel, De-
lagny, Duhamel, Denis, le jeune Kréchette et
le jeune Marion, qui ont tiréd un bon parti
de leurs rôles respectifs.
Stéphanie et Suzanne étaient dos rôles dif-

ficiles : Mile Calder et Mme Denis les ont
interprétés avec talent et succes. Mille Cro-
teau a fait hier une réapparition remargua-
ble sur la scdne du Monunient.
La scène finale a été enlevée avec un brio

qui a mérité aux acteurs les honneurs du
rappel après la chute du rideau.

repre

Théatre de la Renaissance

 

 

Avec des drames aussi bien montés que
“Jeanne d'Arc', la direction peut compter
sur de bonnes recettes. Aux représentations
de lundi, mardi, mercredi et jeudi, la salle
était. comble. et les urtistes se sont très bien
acquittés de leur tâche.
Le rôle de Jeanne est joué par DIle Rachel

Louys, quia démontré ses talents une fois
de plus, aussi elle a recueilli de nombreux ap-
plaudissements.
Elle était fortement secondée par Dlles Du-

plessis, Palmiéri et Verteuil, MM. Delaunay,
Terdie, Meussot, Palmieri, Lecours et Bleau.
Accordons une mention spéciale aux jeunes
duettistes Villeray et Verteuil, qui ont rem-
porté un éclatant succès et ont eu l'honneur
du rappel à chaque représentation.
C'est vu numéro de vaudeville qui mérite

d'être vu N'oublions pas aussi les riches dé-
cors de la mise en scène, qui font honneur
aux Machinistes de la Renaissance et spécia-
lement à M. A. Nantel, artiste-peintre, qui
a print les décors. Î
La troupe qui joue actuellement 2 la Re-

naissance sera permenante. Elle sera cepen-
dant complétée par l’arrivée de MM. Cartal
et Valhubert et Mme Chapdelaine, qui dé
butent à ce théâtre.
La semaine prochaine on jouera ‘’Monte-

Cristo’, d'Alexandre Dumas. La direction
a décidé de mettre mille sièges à la disposi-
tion des dames se vendront au prix de dix
cents chacun.
Les mêmes sièges,

dront à 25.
Ceci, d'ici au 8 janvier, Hy aura à l'ave-

nir des numéros Spéciaux de vaudeviile, cha- |
que semaine.
Donc, en foule à la Renaissance.
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Paderewski achète um autre Pianola

“Châlet Riond-Hesson,

Morges. Suisse. 7 nov. 1906,

pour messicurs se ven-

 

“A la Compagnie Eolienne,
New-York

Messieurs: — !

Je désire commander un autre Pianola pour
Ma résidence. Veuitlez s.v.p. choisir un instru-
ment en bois de rose et me l'expédier par
Vapeur avec un choix de musique.

Bien à vous,

I. J. PADEREWSKI.

Si Je Pianola intéresse le plus grand pia-
niste du monde à ce point, il n'est pas éton-
nant que le public musicien suive son exem-
ple. Nous venons de recevoir un nouvel en-
voi de Pianolas. Nous nous faisons un
plaisir de les montrer aux curieux comme
aux acheteurs. L. F. N. Pratte & Cie, No.
2461 rue Ste-Catherine, (près de Ja rue
Drummond), seuls agents pour le Pianola,
l'Eotien et le piano Acriol.

PENSEZ-Y
$5 00 vous ASRURENT un coffre-fort dans nos

. voûtes pour ane année entidre, absolu-
ment à l'abri du feu et des voleurs,
On peutavoir accèa entre les heures de 9.90 015.3,

excepts lo satncdi, lorsque les voñtes se formen A
L30 p.m.
Département spécial pour Dames

POUR la SOMME de 85,00
Et plus, nuivaniln gramileur dé lo voats, vous pis
vex placer vos diamants et autres objets précieux,
ainal nue ice actes Importants, cle, dans ens volley,
à l’abfFi de tout risquede vol ou de fou, Finmugnst-
nage pour vallaes, ArÇenieries èb tableaux.

TRUST DEPARTEMENT

L'attention Jes bænquiers, avocate, hommes d'ar.
faires, marchands de gros et de détail, est, respen.
tuensement attirée sur co fail que cotio compagnie
agit en qualité de :--

Gurateur aux successions Insolvables—
Administrateur de Successions, Caution
Judiciaire dans les Cours Civiles, Exé-
cuteur Testamentaire, Gardien des Re-
gistres ou Agent de Transfert pour les
qorportions Placement d'Argent in
rust,

Sous Is direction de son bureaw,1a compagnie garan-
Uessanl 16 capital ot l’intérôt.

BUREAU DE DIRECTION.

George Magçue, président, Hon L. J. Forget, v!
résident, IL Wilson-Mnith, Kdvin anon:factor
aoxenzie, Allan R. Macdoueil, Frank W. ,

M.A. L. Birathy. VW. Koss, end

Montreal Trust and Deposit Co'y.
1707 RUE NOTRE-DAME,

La plus Ancienne comp
cette vi
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             Remédz slr et afiuane pour enterprmmereet sans doulenr1es Con, Vrrrues. et Durtitore,
Énergique, Inoffeaaif et Garand,

Ravovépa: laprare. wrbceptisn dure 28g,
A.J. LAURENCE. .Phanrmacien. Montréal,
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CARTES PRCFESSIONNELLES,

AVOCATS.
= > eme rs)
FJ. BisAlrLoNCR AxTrviBRoasann, LLB

Hretor lo vatEs Br>AILLON, LB.

Bisaillon & Brossard
. AVOCATS.

NOM RT IT COTE DE Là PLACE D'AUMEE

 

 

Ja f— MONTREAL

F. D. MONK, C.R.
TOCA

No. 58, RUE SAINT-FRANCOIB-XAVIER,
MONTREAL

Tel Main 1713 13-1»
 

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchell,
av à

Bâtisse de !a Canada Life, rue St-Jacques
Montréal.

Peroy 7. Rya
Victor Miched

R. I). MeUGibhban, CR,
Th. Chaue-Caagealn, CR, M.P.

Lawren(r MacfarlungEdouard Surveyer ible

 

ARTHUR LARAMEE

AVOCAT

17, COTE DE LA PLACE D’ARMES
…MONTRÉAL

* 10

 

Tél, Hell Main -

 

j.CLEOPHAS LAMOTHE,L.L.
AVOCAT

Bâtisse de * LA PRESSE," chambre 13

Rue Saint-Jacques, coin Saint-Lambert

 

 

 

Telephone Bell Main 3555 =o7-jn0

NOTAIRES.
—# 

ola DRS MARCH ANDS TEL BALL IS

LEANDRE BELANCER
Notnire, Comptable et
Commissaire. . . . .

£8, HUE FT-JACQUES & 116, RUE VISITATION
MONTREAL 5-1aa

ARGENT A PRETER
SUR POTHRQUES SEULEMENT,

On prête de P'argont par petits ot çrus montants
Conditions taciles aux emprunteurs salvables

W. J. PROULX, *°7444F;

 

18, Rue 3t-Jaoques

 

 

 

 

Murena du roi. 190, rue St-Laurent. Gla

- DENTISTES.
— yg

DR. A. BROSSEAU
DENTIST:

7 Rue St-Laurent, Montréal.
Tel, Beli Main 2003. 17-142

Dit J. G. A. GENDREAU

Chirurgien-Dentiste
22, rue St-Laurent, Montréal.

Bell Tal Main 231d Li-la

ARTHUR LEMIEUX
C HIRURCIEN-DENTISTE,

Geaeome-18T rue St- Denis Montréal
Tel, Est 12,35

Trestler, Globensky & Martel,
LD Nasi

sont demands à leur anolen Bureax

No 2 Rue St.Denis, coin Craig, Montreal.
von

 

 

sir

 

te ey ae (Vion dad,

Dr R. A. BRAULT
Chirurgien-Dentiste

ANCIEN RUREAU DU DOCTEUR PEPIN

268, rue St-Laurent
Tel, Bell £. 1745,

Heures de Bureau: de 9 heures à 6.
02jno

 

 

ARCHITECTES

L. @. Gauthier
Architecte et Evaluateur

Flisse Banque d'Epargne, 169 Rue 8 J
eméPlaucher, Nu 7 Montréal, Bolt Tel Main bar

24-18
 

HOTELSET RESTAURANTS.

HOTEL RIENDEAU
Près le Puisis de Justice oti ' Hotel de Villy)

58-60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTRÉAL

 

 

3lan

HOTEL ST-JAMES
Vls-Aeutisia Gare Bonaventure.

Hôtel de premier ordre et entièroment aménagés +
{sine sans égale

meet Cray pour toutes les parties da la ville

parscut vis-à-vis l'hôtel —Frix modérés

THEO. LANCTOT,
Prom

HOTEL RIGHELIEU
flNouveau provriétaire, L. A. Coté,

x : uxepérant de l'hôtel Riendeau.
X18 1110101 a étérestauré. Il aura uns

wa IEP 3 direction sans reproche. Exosie
lents cuisine et chambres confor

A tobics. Prix populaires.
$ "19-jno

ons

HOTEL JACQUES-CARIIER
Kd, Ady Sea

 

 

— it,

PLACE JACQUES-CARTIER

Prèsde la gare Viger vb da uévarcuddre de. outes
nes Js Bavigstion. Conditions spéolal

reouristesuk Claw agriques *
W. J. STILLWELL, bull Tel, (Main)

FBOFRIÉTAIRE svas  gt
etmmm er eean

RESTAURANT PARADIS,
#rède du t'alais des ustise

| Fied-é-terre des À VOUALS et FLAIDHURS
bpécislité de liqueurs pures ss olgarss ds

OLUIX Uwvihuts particuliers 1
241 AN  

Demandez à votre

Marchandles - - -

EAUX MAGI
Sources Galedonia

Springs Duncan Saline

et les eaux sulfureuses blanches
embouteillées à leurs sources,
avec toutes leurs propriétés
médicinales.

GOURD & CIE,
Seuls agents et embou-
teilleurs....... Montréal
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LA MONOLINE. ‘
+ Sel

LA MONOLINE est une machine a compuser qui, à chaque révolution, fond une ligne
complète de caractère en un seul morceau. La composition est faite par un seul ouvrier
& l'aide d’un clavier ordinaire. I ne faut qu'un seul homme pour faire fonctionner la La
chine, vu que la fonte, la distribution et les autres opérations se font automatiquement

La MONOLINE, à l'exposition universelle de Chicago, en 1808, a reçu la pius haute
mention ; la médaille offerte à la meilleure machine fondant les lignes lui a été . zernés,
et son inventeur, M, WW. S. Seudder, a reçu un diplôme spécial attestant le grand pro-
grès réalisé dans l'invention et la construction des machines de cette espèce.

La MONOLINEest en usage au Canuda depuis près de quatre ans ; elle a donné com-
plète satisfaction à ceux qui l'ont achetée et cux qui l'ont employée, comme le
montrent les témoignages, dont quelques-uns Sont reproduits dans cette brochure.

Notre manufacture « la réputation d'être la mieux outillée pour la fabrication des
machines à composer au Canada. Nous invitons cordialement les personues intéresséeset
les mécaniciens en général à visiter notre usine, notre outillage et notre matérial spécial.

La MONOLINE oîfre plusieurs avantages Qui la recommandent aux imprimeurs @ aux
éditeurs. Parmi ces avantages, nous citons : -

LA SIMPLICITE—Son mécanisme cst fort et solide ; chaque mouvement se fait à
la vue de l'opérateur, de sorte gue le risque d'un dérangément est beaucoup diminué.

LA DURANILITIE—Les machines qui ont Été quotidiennement en usage depuis près de
quatre ans, montrent peu de signes d'usure ou de dépréciation.

L'ECONOMIE—La machine dépense la pl: faible quantité possiblede gaz ou de ga-
zoline pour maintenir le métal à l’état fluide, €& no requiert qu’un dixième de cheval-Va-
peur pour son fonctionnement.

L'ADAPTABILITE—Dans la machine ordinaire, la justification peut, en un Instant,
être portée de douze à dix-huit mm de 13, et l'on peut y adapter les caractères de n'im-
porte quel point. Les matrices peuvent aussi facilement être changées de dimension sans
aucun changement matériel dans la machine, QUI s'adapte ainsi à une grande variété de
travaux autre que la stricte composition du journal,

LA RAPIDITE—La canacité en vitesse de la machine n'est limitée que par l'habileté
de l'ouvrier. car son mécanisme lui permet d'obéir au compositeur le plus agile.

LE CARACTERE—Une grande variété de caractères nonpareil, minion, et de 8
points est maintenant prête à être livrée, et d'autres caractères sont ajoutés aussi rapi-
ement qu'il sera nécessaire. ; . .
LES REPARATIONS.—N'importe quelle pièce de notre machine peut être facilement

remplacée. Un catalogue montrant les parties du mécanisme et illustré en détail, est
fourni à ceux qui ‘e servent de la machine, pour que, si une réparation devient nécessai-
re, ils sachent quelle pièce commander. Les pièces ainsi fournies comportent les mêmes ga-
ranties que la machine porr ce qui concerneleur adaptabilité et leur fonctionnement.

LES GARANTIES— Certaines garanties déterminées sont insérées dans tout con-
trat de vente, quant à la vitesse, la durabilité des matrices, la protection contre la fonte
ou l'exécution imparfaites. .

Adressez toutes communications, demandes d'informations, etc, à Ia compagnie.
"THE Canadian Composing Co., Ltd., 687-607 rue Beaudry, Montréal, Canada.

+

DES RECORDS,

LE BUTdes promoteurs de la MACHINE A COMPOSER MONOLINE, a été d'obte-
nir et de placer sur le marché la machine la plus économique du monde. Que ce butait été
atteint, nous en avons la preuve par les rapports financiers fournis par ceux qui ont em-
ployé nos machines ; mais dans l'intérêt de ceux qui sé rendent compte d'une machine à
composer par des *‘ records '' nous insérons ci-contre des exemples du travail accompli
par certains ouvriers dans différents ateliers et avec différentes sortes de caractères.

Ces chiffres donnent la moyenne hebdomadaire régulière faite par les hommes dési-
gnés, avec la copie ordinaire comme œlle que l’on fournit auxjournaux quotidiens. Il n’y

* à pas de doute qu'avec un plus grand nombre de MONOLINES installées et régulibrement
en usage. le nombre des compositeurs capables d'atteindre ces moyennes augmentera,
et que l'on verra se produire des records merveilleux.

RAPPORT HEBDOMAD AIRE COMPARATIF

Composition faite en une semainé sur Ja! Composition faite en une semaine sur la
machine MONOLINE par T. CARTER, duimachine MONOLINE par E. Browning, du

    

#Chronicle,"” de Québec. “Sentinel Review,” Woodstock, Ont,

MACHINE BREVIER — MACHINE MINION

JOURS EMS ’ DOURS 49

Dimanche... Bah Pog Du0 sucré urdremicrecmse 89,600 Lundi. FI Bg 420 ptstinsmonagait 42,500

TARAL 9 pre pere Pre HA rremcrmeceqess 41,000 Mardi oy oy, prsraermeersue.| 42500
sos aad fod i prmicseomen Baprmicicey 45,200 Mercredi.., Bef Boy Pot Poaredseprmsasmr ening 44,000

Mercredi.q oq pm P= poe peorrmecsimenens 84,200|Jeudi... _ poy pos pruprmmtmoyenenear 48,690

Jeudi... PEP peescasing 46,200{Vendredi.., $1 mu gagde) 42,500

Vendredi... pe ton sa sos poyrismeey  44,400(8amedig oo 024 pm sepsmismpapeminigey 80,000

ITataLce pre poy tre 2++em-<my gases 261,500] Total. poy pos sue prissmemegapeeemure 244,500

Moyenne par heur6.…. ju pes s0…0cu0me 5,450|Moyenne par heure.… — …4. 5,300

Egai à 10,900 n. Equivalant à 10,600 n.

ED, JACKSON, Prote. JS, Æ McLEAN, Prote

Composition faite en une semaine sur la} Composition faite en une semaine sur la

 

machine MONOLINE par A. Sauvé, duimachine MONOLINE John McKigan, du

“Journal”, Montréal, Qué. “Sentinel Review", Woodstock, Ont,

MACHINE NONPAREIL MACHINE MINION

JOURS EMS JOURS EMS

Dimanche, bef bog Pog Bmecsssyosechiomeen 47,810 Lundi... p-4 het Bd pransemisemseries8 43,000

Jundin. pag see gog por pactesmmsrmsmmesoncs 51,090 Mardi... uy sq pug gomoorenns 41,500

ON TR reee SE 43,950 |Mercredi…. my bos poo pot prucememmemenean 45.100

M of Pug RU me presesesmprisimaeg 43,650 Jeudi. ……e peg pem geapesmemmepocinnnera 41,800
\Jeudi.…. ……% 74 +4 que prrmmocaeee crane4 45,360 VENATediwy as por some momesesmememny 43300

Vendredloy ps os ses prgeseesessenes 47,310 (Samedipm roy pue procemepememipenpess 85,800

7 ——
Total 40s 30d 202 sreromrissmimesnsne 378,700! Total week, 46 hours. … ………... * 249,500

Moyenne par heure. — .…. ….….… 5,800, Moyenne par heure. … … .+…vumrim 5,400

Equivalant à 40,800 n.

J. A. MoLEAN, Prote,
Equivalant à 11,600 n.

J. A. CARON, Prote.  
“LA PATRIE.”

The Canadian Composing Co., Lid.
687-688 rue Beaudry,
En Ville.

Messieurs, ; ;
Nous avons en activité huit Monolines, et vu l'augmentation considérable du chiffre

de nos affaires, nous en avons commandé deux autres.
Il y a plus de trois ans que nous faisons us&ge de la Monoline, nous avons commencé

tn mars 1897 par trois machines, puis trois autres, eL finalement deux autres, soit huit
machines dont nous nous servons journellement.

Elles nous ont donné entière satisfaction et nous les trouvons aussi économiques et
aussi efficaces que n'importe quelle autre. Elles sont simples de construction et se
dérangent rarement ; quefques-unes sont constamment en usage pendant toute l’année,
sans Une heure d'interruption dans leur travail. ;

Nous sommes parfaitement satisfaits de la Monaline.
Votre dévoué,

Montréal, 80 octobre 1899,

L. J. TARTE,
; Président

La Cle de Publication de la ‘Patrie,’ (Limitée. )

“THE BRITISH WHIG"
Kingston, Ont., avril, 1800.

Messieurs,
Depuis l'introduction des machines Monol ine dans le bureau du ‘‘Whig’', 1! ÿ a dix-buit

mois, le personnel a cu amplement l'opportu nité d’en étudier le fonctionnement et les ré-
sultats économiques. En proportion de ce qu'elles coûtent, elles ont effectué dans la com-
position une beaucoup plus grande économie que nous en attendions. Pour ce qui concerne
son fonctionnement, la Monoline est simple, ne se dérange pas facilement, nécessite un fai-
ble pouvoir moteur, et n'occupe pas plus d'espace qu'un casier ordinaire de typographe.
Je possède actuellement sept machines, dont une pour les titres et une autre pour le ca-
ractère nonpareil, et je suis en état de publier un journal quotidien de buit pages, d'aussi
bonne apparence que n'importe quel journal en Canada. La copie de la dernière heure est
rapidement composée et le travail de l'atelier est plus facilement expédié qu'auparavant.

Votre dévoué,
Canadian Composing Co.,

Mantréal, Que.
E. J. B. PENSE.

THE SENTINEL REVIEW

Woodstock, Unt., 24 février 1000
Cher monsieur Scudder,

A propos des quatre Monolines installées {1 y a un peu plus d'un an, je vous dirai
qu'elles ont donné pleine et entière satisfaction. Nous sommes parfaitement satisfaits de
la qualite de leur travail, et elles ont Été constamment en usage sans le moindre acci-
dent. L'économie qu'elles réalisent est remiar quable €n Comparaison de la composition a
la main, bien gue cellé-ci soit aussi bon marché ici que dans n'impoite quelle ville du
ys.

Durant ie mois passé, le total de la composition dans notre atclier, comprenant Jes
gages des opérateurs, le gaz et autres dépenses, se chiffrait par $188.38. Le méme tra-
vail, par la composition à la main, serait monté à $308.87 ; donc nous économisons
$140.14 pour le mois, ou 65 pour œnt. Si l'intérêt du prix des machines est déduit, la
réduction est de $96.17 au 38 pour cent.

La somme de composition est de 140,000 3 230,000 ems par semaine de 60 heures, la
meilieure journée d'ouvrage étant de 42,000 ems en 8 1-3 heures. Notre opinion eat que
la Monoline est la machine indispensable pour Jes ateliers comme Ie notre, et aussl pour
la majorité des imprimeries dans le monde entier.

Je la recommande en parfaité connaissance de cause aux autres propriétaires de jour-
baux.

Tres sincèrement à vous.
ANDREW PATULLU.

W. S. Scudder, Esq.,
Montréal, Qué

tts——

~HRONICLE PRINTING CO.
Québec, 96 mars lv, |

Nhe Canadian Composing Co.
Montréal, P. Q.

Chers Messieurs,

Lex trois Monolines installées depuis tn en aous donnent entière satisfaction. Le

plus haïile opérateur compose plus de 49,000 e;us nev =k daxant heures et demia

a. …....“..
EY TTIat2

 

LE JOURNAL, VENDREDI,28 DECEMBRE 1900

| Nous en avons deux autres qui composent de 25,000 à 28,000 par nuit. Comme Lotre Jowr-

 
+

0002PAANESAAVaSe3:

Bal, pour paraltre le matin, se prépare peñdant la nuit, nous payons dix cents “ : muile
ce qui, combiné aux autres dépenses met le coût de la composition juste la - oitié de la
composition à la main. Je considère nue la Monoline ext la machine de l'avenir.

Votre très dévouf,

HORACE WADES.

  

“THE DAILY TELEGRAPH".

“The Canadian Composing Co., Ltd,
587-588 rue Beaudry,

Montréal

Québec, 28 inars 1400,

Chers Messieurs,

Nous faisons usage des machines Monoline dans notre établissement depuis pilus d'un

Je les ai choisies, après avnir apprécié ses avantages sur toutes les autres machines.
Jamais, depuis leur installation, nous n'avons Souflert d'un retard dans l'exécution da
nos travaux, et nos machines sont aujourd'hui en mcilleur état de nous rendre service qu’-

aux premiers jours de leur installation. Peu de temps après Jeur fonctionnement dans nos
ateliers, nos compositeurs étaient capables de donner une somine avantageuse d'ouvrage, et
aujourd'hui, ils composent au delà de 200,000 ems par semaine, sans effort apparent. En
effet, les machines ont fait beaucoup plus que nous n'attendions d'elles, et nous ont donné
pleine et entière satisfaction sous tous les rapports. Nous ne croyons pas pouvoir dire
rien de plus favorable au sujet de la machine Monoline.

Votre très respectueux,

FRANK CARREL,
Prop. “Daily Telegraph.
* Saturday Budget.

THE CENTRAL PRESS AGENCY, LIMITED.

Toronto, 31 mars 1900
Canada Composing Co., Lid.,

Montreal, Que.,
Messieurs,

En œ qui concerne les Monolines qui ont été introduites dans notre atelier il ÿ a qua-
tre mois, nous devons vous dire qu'elles nous donnent entière satisiaction, et qu'elles s’a-
daptent mieux à la préparation des plaques que n'importe quelle autre machine que nous
ayions essayée. ’

Notre commerce (celui de faire des plaques stéréotypées) exige une livraison jour-
nalière, constante et régulitre, de caractères Clairs, nets, bien Coupés, conditions que vos
machines remplissent.

Votre dévoué,
THE CENTRAL PRESS AGENCY,

Limited.
T. DIVER,

Manager.

“SHEREROOKE GAZETTE”

Sherbrooke, P. Q., ie 14 avril 1906.
Canadian Composing Co, Ltd, rooke Q. le avn

587-589 rue Beaudry, |
ontréal, Can.

Messieurs,

J'emploie depuis deux ans deux n-&chines Monolines, et Jar instruti tas employés à
s'en servir utilement.

_ Depuis leur installation dans mon ateller, je me suis fié complètement à leur effica-
cité pour la composition de “The Gazette”, aussi bien qu’à la composition d'un journal
hebdomadaire [rançais, ‘’La Petite Presse” et elles n'ont ‘amais failli à la tâche de 4,000
ems à l'heure, faisant même beaucoup mieux dans les cas pressés.

Mon opinion personnelle, après deux ans d'expérience, cst qu’aucun jourmal, soit quo-
tidien ou hebdomadaire, n’est complet sans une machine à composer, et de toutes celles
que j'ai étudiées, je préfère la Monoline, parce qu'elle est, simple et moins susceptible de
se déranger qu'aucune autre, et son ouvrage est des plus parfait dans le coulage des lignes.

Votre très dévoué,
GEO. H. BRADFORD

Publisher “Sherbrooke Gazette.”

THE RECORDER PRINTING CO., LIMITLD.
Brockville, le 21 avril 1900,

The Canadian Composing Co,
587-580 rue Beaudry,

Montréal, P. Q.
Messieurs,

Il me paralt que votre Monoline va surpasser toules les autres machines à composer.
C’est particulièrement une machine idéale pour les ateliers comme le nôtre, vu qu'elle est

si facile à opérer qu'un apprenti peut s'en rendre maitre en quelques semaines, et si sim-
ple qu'on a besoin d'aucun machinisté pour Ja femr en ordre. J'ai placé deux typogra-
phes à la case sur les machines placées daus l'atelier du ‘’Recorder'’ et, hien qu'ils n'eus-
sent jamais vu la Monoline auparavant, ca trés peu de jours, il se trouvsient en état
d'accomplir une somme de travail qui réjouissait le cœur de l'éditeur ct consternait les
rédacteurs.

Je considère ces machines comme une des plus heureuses inventions du siècle pour
économiser le travail.

Votre etc,
Dictée par G. P. C.
The Recorder Printing Co., Limited.

“WELLAND TRIBUNE PRINTING HOUSE"

Welland, le 17 janvier 1900.

Canadian Composing Company,
587-589 rue Beaudry,

Montréal, P. Q.

Cher Messieurs,

Votre machine, depuis plus de six mois qu'elle est installée, nous a rendu de très
grands services. Un de mes compositeurs, après trois jours d'apprentissage, opérait avec
succès et n'a fait que progresser dans l'art des'en servir. Je n'ai pas fait changer les
matrices depuis, et j'ai reçu beaucoup de félicitations sur l'epparenco du journal, qui a
l'aspect d'un journal imprimé sur du carac’ere neuf. En effet, sous tous rapports, la
machine a donné des preuves de sonexcellence au dela de nos garanties. L'opérateur
après six mois d'exercice (souvent :ntercompu par l'apprentissage d'un élève }, compo-
sait de 150,000 à 180,000 ems par semaine.

Votre dévoué,
J. J. SIDNEY,

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.
Montréal, 26 avril 1900

The Canadian Composing Co., Lid.,
587-589 rue Beaudry,

Site.

Messieurs,
Nous n'avons déterminé l'adoption de la Monoline pour notre trvail qu'après en avoir

fait un long essai afin de nous assurer de la sûreté, de la qualité de son travail, etc.
Notre seule machine qui fonctionne depuis peu près huit mois entre les mains d’un

opérateur compétent, produit une moyenne journalière de 35,000 ems de matière Bre-
vier, claire, nctte et bien adaptée au petitcommerce d'un journal quotidien imprms
direotement d’après Jes barres. Nous avons imprimé au-delà de 50,000 exemplaires direc-
tement d'après les barres, eb le dernier exem plaire avait toit aussi bonne apparence que

remier.
le ous sommes entièrement satisfaits de notre machine et du travail qu'elle fait.

Bien à vous,
. The Sabiston Litho. & Pub. Co.

Ea par

CY S. SABISTON.

“THE TRUE WITNESS" PRINTING AND PUBLISHING CO.,

Montréal, le 20 avril 1900.
The Canadian Composing Co. Ltd.,

587 rue Beaudry,
En ville.

Messieurs,
En ce qui concerne la machine à composer Monoline que vous avez installée dans notreatelier, il y à un peu plus d'un an et demi,nous Vous dirons qu'elle a donné entière satisiac-

tion, et a amélioré notre journal sous le rapport typographique au point de le mettre sur unpied d'égalité avec n'importe quelle autre publication au Canada.
Notre opérateur compose chaque semaine, régulièrement, et sans aucun trouble, au-

dessus de 200,000 ems de caractère, et la machine à été pour nous une source d'économie
idérable.

cons Votre dévoué,

“The True Witness” Printing & Pub. Co.
MICHAEL BURK.

Président,

“THE TRIBUNE.”

Toronto Junction, le 28 mars 1900,
M. W. S. Scudder,

Gérant.
The Canada Composing Co.,

Montréal.
Cher Monsieur Scudder,

Le résultat obtenu par l'usage de la Monoline dans mon atelier est très satisfaisant
Immédiatement après son instullution, en octobre dernier, deux de mes compositeurs la
mirent en œuvre, bien qu'aucun d'eux n’ait jamais touché À aucune machine à composer.
La Moncline a été constamment en usage depuis. Les compositeurs optrent à tour de
rôle. Chacun d'eux est maintenant capable de composer 3,000 ems par heure. Je ne
doute nullement que dans trois mois d'ici, un de nos opérateurs pourra composer 200,000
ems dans une semaine de 54 heures.

A l'exception d'une série de petits accidents qui ont suivi l'installat,on, la machine à
été plus que satisfaisante. Le fils du soussigné, âgé de 15 ans, un écolier du High Schooi
a appris lui-même, dans ses moments ue luisir, à Mauler la mâchine. Aucun accident ne
lui est survenu, et il a pu, après quinze jours d'apprentissage, Composer 2,000 ems à l'heu-
te tans le moindre effort apparent.

La Monoline économise de l'argent, du temps et du caractère, fout en permettant de
donner au journal l'apparence d’un juuraal impriiué sur un caractère neul à chaque éai-
tion, et aussi uous dunnant l'avantage de composer plusieuts colonnes de matières le
jour où nous alluns sous presse, chose qui n son mérite dans ub atelier où le nombre
d'employés ext très limité. lille est indispensable dans mon atelier.

Devaut la possibilité d'acheter une donoline, tri éditeur ne peut plus taite la composi-

tion de son journal à la main pas plus qu'un fermier peut entreprendre de couper son foin
avec "pe faux. to

findèrement àvous,

. . Cn es SeGAASeh Ge Aa... Po 5 sc ses, >
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Courrier de la Baie St-Paul
——

Funérailles de Mmes Siévin

(Spécial au ‘‘Journal. ‘)

Bae Kt-Paul. 21 décembre [900

Ausourd'hui, en Véghse de celle pareisse,
ont eu heu fen funcralies de Darue Mary-
Ann Katherine Nesiiti, veave de fou Edouard
Stévin en san Vivant entrepreneur et mar-
chand de la paroisse des boutensents ; mada
me SIcum est derdée le 22 courant en celte
paroisse, chez son gendre M. Joseph Daunis,
Men gue Sa TÉSIdCNLE EL SES PrOprietés fisPal,
situées aux Pbouléments, Vu son grand age
Ut Ans, et n'avuni pas de praches parents
à ce dérmer endroit, elle aimait depuis guel-

ques années à passer la sation d'hiver ave
ses enfants.
Un magnifique sertice funtbre a été chan-

té à 9 heures arm, auquel assistait une fou-
le nombretse de parents et d'aims , parmi
Ces derniers Un grand nombre était venu de
la paroisse des ibouiements pour accurmpa-
gner ù leur dernière demeure les restes mor-
tels de celle qui a su se faire aimer et res-
pécier de tous ceux qui l'ont eunnue.
1e deuil était conduit par M. Danais, son

gendre, MM. Ed. J. Laterriire et +. A, Ga-
gnon, ses petitsfils et M. John Slevin, de la
Petite ltivière, sou neveu. Les porteurs du
poéle étaient MM. le magsstrat A. fl, Si-
mard, MM. P, b'Auteuil, avocat ; Gen, Bou-
chard et Alex. Simard, rentiers. Les porteurs
du corps étaient MM. Wilind Simard et
Edouard Simard, marchands; Amédée Gagnon,
et Ahred Dupras, Industriels, Xavier Cunmen,
agriculteur, € Geo. Cuté, (ngénieur-Imécanm-

crn.
Le service et l'absoute ont été chantés par

le vicaire Girard, accosnpagné de M. le curd
de St-Placide, ennume diacre, et M. Gen, Un-
gnon, Vicaire, comme sous-diacre. l'orgue
clait tenue par madame D. Simard, Un

; Chœur nombreux a très bien exécuté la messe
des morts el divers morceaux de chant de
circonstance. Les adieux de Schubert ont été
très bien rendus par Mlle [rma Fortin, ans
qu'un Ave Maria, par Dlle Elmina Ganéyy.
Les restes mortels ont été déposés provisoi-
rement dans le cavezu de la chapelle Simard,
en attendant la construction d'un caveau eu
d.une chapeile pour la famille Slevin.

 

Malade—Monsieur le curé Dupras est rete-
nu à sa chambre depuis plusieurs jours. Bien
que son état n'inspire pas de craintes sériez-
ses À ses parnissieus, cette maladie pourrait

être lente et avoir un dénouement fatal, vu
l'état de grande faiblesse et l'âge assez avan-
cé du Hévérend monsieur.

La naissance de l'Enfani-Iieu a été célébrée
avec grande pompe Ici, tpesse de minuit à
l'Hospice Sté-Anne. à l'église Paroissiale et
au couvent de la Congrégation, partout,
chants et musique sacrée magnifiques, ucca-
sionnant un surcroil de besogne à nus vical
res.
fps

Noel au Mont St-Bernard

{Spécial au "Journuat”»

Sorel, 26.

Au college du Mont St Bernard, la Noël a
été célébrée avec tout l'éclat que demandait
la solennité de la fête. Les décorations élé-
gantes, les nombreuses lumières colorées, la
charmante crèche avec ses statuettes grauieu-
ses, tout respirait la joie et l'amour et sem-
blait chanter à l'unisson des cœurs : ‘Noel,
Noël, voici le Rédempteur ! "
Les choristes ont exécuté avec âme et en-

train un programme musical choisi composé
pour la cixconstance. Une messe de Batt-
mann, un ‘‘Adeste’’ de J. Sieyart, upe pasto-
rale de Lambilotte, furent rendus avec beau-
coup d'ensemble et de brio. Les principaux
soli furent MM. Fr. Pontbriand, Antonio Pi-
ché, Jos. Lacouture, - L. de Grfandpré, Léon
Beauchemin et BM. Lalleur.
Pendant la messe de l'aurore retentirent,

au grand plaisir de toutes les oreilles, les
cantiques si populaires et si beaux par les-
quels nos pères nous apprirent à saluer la
venue du Messie.
En somme. Noël fut pour le Mont St Fer-

pard. une fete en tout point réussie. [lle
fut en outre célébrée, par toute lu gent Cco-
fière de l'établissement, avec une piété édi-
fiante et, cela, sans aucun doute, à la gran-
de joie de l’aimable Enfant dont l'Eglise rap-
pelait la naissance, dans le temps.

—Le révérend Frère Tyacinthe, membre du
personnel du collège Mount St Bernard, et
parti pour la maison de älontréal. Le Rév.
Frère laisse à Sorel d'excellents souvenirs et
beaucoup d'amis pour le regretter. C'est lui
qui a fait bâtir la belie écurie de l'établisse-
ment et qui a cultivé avec taat de sueuès les
terrains arides qui entourent le collège. Le
Rév. Frère est remplacé dans ses fonctions,
par le révérend Frère Auxerre.

—On vient d'inaugurer, par un charmant
petit banquet, la Banque Commerciale du
Mont St Bernard. Les actionnaires se sont
divertis à qui mieux mieux et leurs éloquents
discours avaient peine à tarir,
Nos souhaits de réussite aux jeunes lan-

quiers !
PE

NOUVELLES DE HAM-NORD

(Spécial au ‘Journal’ )

26 déc. 1900,

«- M. Casavant, de St-llyacinthe, est at-
tendu ici, aujourd'hui pour faire quelques
réparations à notre orgue.
H n'y aurait rien d'étonnant, qu'il se char-

gerait demain soir, de la partie musicale
de la soirée des jeunes gens.

— M. Roy, dont la santé avait été chance-
lante jusqu'ici, prend beaucoup de micux.
11 sera bientôt en état de vaquer à ses oc-
cupations ordinaires.

— Demain soir, nus jeunes gens donne-
ront une soirée dramatique et musicale au
profit de l'église. L'on y jouera ““Chicot!”.
“Un habit, par Ja fenêtre’.
S1 l'on en juge par le mérite récl de nos

artistes naissants, la chose sera un suCLÈs.
Aussi, lo public est-il cordialement invité à
aller passer une agréable soirée, tout en
faisant une bonne œuvre,

—De passage ici, cetie semaine, MM. Hec-
tor Gaudet, avocat, Octave Gaudet, Victo-
riaville, Philippe Pepin, Arthabaska.

— Notre fabrique a fait installer une
chaire et un maître-autel nouveaux. Cette
acquisition qui n'était pas sans besoin, pré-
sente un joli coup d'œil. On à poussé les
travaux de manière que tout soit complété
pour Noël. Les décorations de l’éghse pour
cette grande solennité ont été tout à fait
réussies.

— Nos oollégiens commenrent À arriver.
Le temps des Vacances est toujours chez eux
attendus avee impatience.

—M. Gaudet, marchard. est descendu à
Victoriaville, visiter son fils, M. Hector
Gaudet, avocat.

4

NOUVELLES DE ST-LEONARD

{ Spécial au Journal’)
26 dé.

M, Moise Moule, cultivateur de l'endroit

à subi un pénible accident. En buchant il

s'est donné un coup de hache sur Un pied. Le

Médecin après examen fait a constaté que la
blessure n'étail pas aussi grave qu'on l'avait
eru d'abord.

—Une dépéche reçue au presbytère annonce
mue le révérend M. BL Prince est à Rome
daus le inoment. I quittera ces joursci la
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j ville Sainte pour Naples et Jérwsclem. H
| rer de retour parmi nous soru le snails Jf
joa

to —L'honorahle juge Metidoux était co pat
SRE 101 la semaine dernière.

: —le Dr. A O. Cloutier, de Nicolei, ser:
wy tous les meccredis Les personnes gu
voudront le corsulter. pourtont s'adreser

«1 hôtel Brunel où ii tiendra 0 huteans

—Nous avons eu du chant d'bicieux Ne
: Mie Mary Hébert t>nait l'orgue. Medune Jd
(H. Leduc et M Napoiecen Fleary Gnntn.
taut particulièrement des iéheitation-

—Le révérend M. J. EE. dunneHe st cie à
Montréal, où 1! à fait deux magnifico
quisitions pour notre égise . une staine do

Sst-Antoine. et l'autre un Enfant Jésns

—Ces jours deers s'éteugnut douvecunt
MHe Clarice Desguluiers, à l'âge de 63 ua
après une longue malacie soufferte vel Une
adnaruble resignation, EMe éluit la sa ur qu
Rev, M. Dexsaulniers, des Trn-db-ltiviers Ses
funCrailles out eu heu au milica don grand
concours de parents et d'imis

—AL l'inspecteur d'écoles Belcoust de Nico-
let, est venu la semaine dernière. dunner des
conférences pédagogiques aux institutes du
village et de Ia paroisse. Ces conferences ii
téressentes ont Cté  Suivies avec beadcoup
d'assiduité.

—M Je A. Foucault, de iy maison Guav,

de \ictoriaville, est venu nasser quelques
jours dans sa inmille.

—Madame Ardiur Nadeau et sa sœur de
Mitchell Station, étaient en promenade ces
jours dernicrs chez mademoiselle S. Geoffroy.

—M. et Vme Nap. Hébert
‘Trous-fRlivitres, où ils
Jours.

Sont revenus des
ont passé quelques

erefree

ARTHABASKAVILLE
(Spécial ai ** Journal ‘*)

26 déc. ru0N,

  
| Nous avons eu une tris jolie messe de mi-
init Le chur de chant a bien rendu la
| Messe de Batiman. Les solistes étaient Mès-
| dames Henri Laurier, Minette Dorais, N. Pu-
well et Messieurs A. HH. Faucher, Geotpe
Dorais. M Napel Leliberié à chunté avec
Leaucoup d'âme le Minuit, Chrétieus, de Fon-
re. à vêpres, le chant à été magnifique. M,
P OH Côté dirigeait Je chœur.
—Plustenrs de nos écoliers sont en varan-

ces, entre autres MM. Henaud Lovergne, du
Collège Ste-Marie, Meniréal, Obvier
l'epin, du collège des Oblats, Offawa, M.
Radolihe Pepin, étudiant on médecine de
l'Université Laval, de Québec, ‘d'Argy Mul-
bot, Ctudient en droit. Nons jour sonhal-
tons la bienvenue parmi nous.

—Madewmseile Marie-Louise Lavergne est
Venue passer ses vacances de Noel dans wa
famille.

—Nus marchands sont satisfaits de leurs
ventes de Noël. La température delicieuxe
que nous avons eue a beaucoup facilité les
charroyages de bois.

—M. le curé doit commencer demain à ire
la visite du village Il fera la visite dan.
les rangs après.

—Le nouveaï règlement pour les” chem
doubles est en force maintenint et grâce à
bir nous jowssens de bons Chemins.

—Madame Méthot et sa jeune Olle, Cabrio
le, sont parfies à midi pour une promenait
de quelques tours à Halifax, où elles seront
lex hôtesses de Madame Peilétier

—M. Z. Nauil doit aller passer les fac
du Jour du l'An dans sa famille.

—M. Patrice Brochu a été
marquillier.

choisi tour

 —

Nouvelles de St-Isidore de

Prescott, Ont.

 

(Spécial au ‘“Jouruul'’)

St-Isidore de Prescott, 27.

D. Sabourin, Ecr., marchand, de St-Isidore
de Prescott, et candidat Cuilservaleur aux
dernières élections fédérales, a êté élu, hier,
par acclamation membre du conseil du comté
de Prescott, pour représenter la division de
Plantagenet-Sud et Caledonia.

 

 

Les Bébés souffrent
d’Éczéma.… .

De la Teigne. d'Echauffaison,
d’Eruption et de plusieursirri-
tations cutanées qui sont immé-
diatement enlevées et rapide-
ment guéries par

L’ONGUENT BU Dr CHASE

La peau des babys est si douce et si déli-
cate qu'elle est continuellement sujette à des
irritations, échauffaisons et excoriations, qui
deviennent pour les pauvres petits d'horribles
douleurs.
Numbre de mères ne savent quel remède

employer et fout réguhèrement plus de mal
que do bien en employant les diverses dro-
gues qui leur sont recommandées par les
gens qu'elles rencontrent. |
Toutes ies femmes qui ont employé lDn-

guent du Dr Chase a leur toilette, comme
embellisseur de la peau et remide contre les

 

similaires, savent qu'il est si délicieusement
guérisseur ct adoucissant qu'il est parfaite-
ment sans danger pour lx peau la plus dehi-
cate.
L'Onguent du Dr Chase soulage avec une

merveilleuse promptitude les diverses souf-
frances causées par l'irrftation, la déman-
geaison, et les Cscoriations de la peau,
et son action est si. cowplite qu’il guérit
complètement les pires cas d'eczéma des en-
fants et de teigne.
Mme A. E, Probyn, de Georgevilie, Qué

bec, évrit Ce qui suit :
‘’Mon petit garçon fut atteint d'eczéma,

alors qu'il avait environ deux mois el il en
souffrit pendant environ une année, après,
quoi il fut guéri complètement par l'Ongueut
du Dr Chase.
Bien que nous eussions consulté des méde-

cins et essayé des remèdes de toute sorte,
la maladie enfpirait et se répandait aur le
corps et dans Yes cheveux.
Nous vimes l'annonce de l'Onguent du Dr

Chase et résolâmes de l'essayer. Après l'em-
ploi d'une bolte et demie, l'eczéma disparut
entièrement, laissant la peau parfaitement
unie et sans aucune cicatrice.”
nya pas de préparation qui puisse être
lus utile la maison que l’Onguent du Dr
“hase, CAr u né se-passeguère de semaine

quelque irritation ou démangeaiscn de Ly
peau, des boutons, de l'acnée, d'eczfina, de
dartres, dû mal aux pieds, coupures où Lrà-
lures, où se fait rapidement ressentie [ip
fluence antiseptique, civatrisante de l'On-
gueut du Dr Chase.
Votre médecin, votre pharmacien et tens

ceux qui connaissent. les inérites de l'On-
guent du Dr Chase vous les recommanderont
comme la grande préparation vicatrisante du
siècle, et comme le seul remède positif et
absoin pour l'eczéma. les dartres et. tous ley
genres d'irritation et d'irruption cutanée. ho
cents la botte chez tour les marchards op
chez Fämanson, Bates & Cu, Torouto. 
 

boutons, l'acnée et autres causes de laideur

sans que quelqu'un de la famille he soutirt-ée———

&
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e [ La Bourse à

“"Inance e OMMEFcCE : «mu Lorvre,. e NEW-YORK

(Des bureaux do ‘‘Jouraal' Autres dépôts. diminution... ... .. 1.009,000 MARCHE DE CHICAGO
ne Hics, « Ce 21,

Jeudi. 27 décembre. Billes BUPRIOR 1.821000 ee
Les opûrations de la journée à la Bourse se

passent do coramentaires. Ie Car a abandon-

né toute retenus et dans une courte furieuse, la

bride sur la cou, s'est élevé à 218. gagnant

près de cinq points sur lo dernier cours d'hier.
La Pacifique Canadien & ouvert A 923, monta

A 881, flatta de 0314 A6D2%. puis s'inacrivit &

92 5-8 en clôtura cet après-midi. Il était aussi
fort à Londres où il est. monté aujourd'hui de
927-8 à 95, sous l'impulsion des rapports fa-
vorables concernant les Hénéfices de l'axploita-
tion.

Im Royale Electrique & haussé son niveau au-
jourd'hui à 210, soit trois points de &agués
sur le couss réguiier de la semaine.
Les Tramways de Toronto sont fermes ei on

hausse d'une fraction A 1093; : les ‘Tramways
de la ville et lex Twin City sont soutenus. Le
coton Dominion ajoute une 31-2 à 93.

Les côtes suivantes ont &6 spécialement câ-
blées de Londres aujourd'hui A MM. I.. J. For.
get et Cie.

Grand Tronc, 1ère préf. ? ss:;
Be, 33 8-8.
Paciïique Canadien : 95.
Anaconda : 10 1-8.

Je, 621-8;

 

BOURSR DE MONTREAL
 

VENTES DE LA MATINEE:

Pacifique Canadien : 200 à 923;
5-8; AVS A 028; ; 200 à 92 7-8;
800 à 925-R ; 4 à 931; ; BOO à 921
Q25-8; 175 A 6215; 200 A 92 5-8;
1-2; 175 à 9358; 1100 à 224 ;
300 à 928,
Tramways de Montréal : 275 à 2

AT7R ; 10D à 278.
Tramways de Toronto: 10 à 109: 225 à

1094 ; 25 à 109 3-8 ; 150 à 1093; ; 25 à 109
5-8 : 75 A 1098,.
arin City : 20 4 693-8; 25 & 6915; 25 a

[:1:2 29
Tramways de Honiréal, nouveaux : 25 à 368

8-4 ; 25 à 269.
Gaz de Montréai : 100 à 2137; : 32 à 218;

25 à 21315 ; 50 à 218}, ; 125 à 2194; 50 à
213% : 80 À 21815 ; 175 à 2134; : 25 à 218%;
250 à 214 : TOD0 à M415.

Royale Electrique : Z5 à 209; 25 à Zonts.
Câble Commercial : 100 à 16634 : 25 à 1654
Bell Téléphone : 25 à 178. &
Payre : 9000 & 76; 500 A T5, :
War Eagle‘: 500 a 103.
Banque de Québec : 10 à 12044
Banque Molsons : 15 à 191 ; 35 A 12914.

 

Garanties du gouvernement, sans changement.
La proportion do fa réserve de la Bsnque

d'Angletorre à son passif «st de RT 33 pour
cent ; elle était de 40.25 pc. la semaine  der-
nidre.
Le taux de Fesiompte cst sans changement à

4 pour cent.

BOURSE DE NEW-YORK

 

New-York. 27 décembre

Tes rSatisations ont Été énormes à la Bourse
aujourd'hui et vi provoque un rooment de
réaction générale. Mais gutourd'hui commune hier
le gnarcht à démontré son merveilleux pouvoir
da rétablissement, l'enthousiasme de la spôcula-
tion se porta sus un AULTE point el l'on se re
mit A acheter ep toute confiance. Pour une
grande partic de la lste Jes fluctuations r’ont
pas êté larges et le gros volume d'affaires se
fit sans secousses, Ailleurs les fluctuations onu
été considérables, tandis que les changements
nets Ont él sans importance.
Le principal inchient des opérations de Ia

journfe a été In fermeté développæ par quel-
ques valeurs sans Hnportanee, parmi les ches
mins de fer et le groupe des Variétés. Le signal
vint de la hausse du Denver et Rio Grande et
tous Jes chemins de fer méridivraux y répondi-
rent, tandis que tous ee stocks à bon marché
avançaient en xsmpathie.
Un des points les plus forts sur le marché

aujourd'hui a été le Peoples Gas, qui avança
de 83; points. Le Sucre à été très fiévreux, en
baïsse an début, mais il se rétablit et clôtura en
progression de 413. L'argent” devint très facile
et lo taux des prits à demande tomba à 4%
pour vent sur la fin de l'après-midi. Ceci eut
une grande influence sur le récouvrement Réné-
ral ol força les baissiers À ac couvrir.
L'ouverture du march a été irrégulière :
American $. & W., 45: Ardal, Copper, 93 ex-

div.; Atchison. prof, 87%: BD. & Q.. 1413,
B. & O0., 833.8: B. T. R.. 88; Con. Tobacco,

388-4: F. 8, 58: J. & N., ST; Mo, Pacific,
7114: N. Y, C., 143. N. P, San Peoples Gas
108 & 110: Rock Island. 110 7-8 : Reading,
1ère prêût., 69 7-B : St Paul, 189; Sucre, Tait:

Southern, prof, 72; Southern Pacific, 45 3-8;

. & 1, 6714; Tabac, 113% ; U, P. 77 7-8,
—

New-York, 87
L'argent à vue, ferme, à 4 A 6 p.c.: der-

nier prêt, 4 pe. ; .
Papier de Commerce, 43, 4 5's. Ç
Change sterling, 4.85 A demande et 4.51 1-8

A 1-4 iv 4.81 À soixante jours.
Billets de Commerce, 4 80B 3,
Argent en lingot, 64.
Piastres Mexiraines, 50.
Taux affichch, 4.82 et 4.8515 4 4.56.
Obligations de l'Etat, fortes.

 

ROURSE DE NEW-YORK

 Débentures du Dominion Coal : $4,000 a 110
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VENTES DE L’APRES-MIDI « s EB 2
Gaz de Montréal :-50 à 2141: : 100 A 214% ; VALEURS g 818 325 à 215; 100 à 214 7-8; 100 à 215: 10 à |

21436 ; 50 à 3148: 25À 214 7-8 : 25 a 216 -
425 à 214 7-8: 18 & 215; 50 à 216: 50 e. D216%; 200 à 21G; 25 à 215 7-8: 225 à 216: 7 Dec. Alec
50 & 2164, ; 3 à 216: 135 à 215: 108 a
2164; 125 A 218%; 25 à 216 5-8; 75 c uz ne ie fun
21814: 50 à 217; 50 à 21615 ; 25 A 2168; Amer.Tobacso Co............. Mine 11 HH

EE AiSer Ban CEL I I||ld
Royale Electrique: 210. da Mining Co.........] 49 4961 47} 434
Pacifique Canadien : 150 a 92% : 1090 A 92 Aadut Fe. ECan 73 a ait ft

5-8; 50 & 92%: 100 à 93 5-8. D du preti ais 850 | Ba| oh
Tramways de Montréal : 25 à 278. ABWooo] 45/4 Mi MA a,
Twin City : 25 à 69% ; 50 à #9 3-8, Raitimore & Uhlo...….. Re 14 S2à 1 83; sm
Tramware de Toronto : 800 à 109%. De do pref. Re fs 854 so
Coton Cominion : 75 à 98: 10 à 93; 50 à Breaklyn KpdTrans.. fos Sy ‘a

pars. 5 166 CapausBoatners PisteCâble Commercial x-d * 75 à 186. L re - ‘au ta là i A

Papque de Commerce: 3 A 1483. Unie, Bork &Quiney.. i 11y 147 | 1413
Banque des Marchands : 20 à 154, Cbicage Gas... : 107; 103, | 19,

Chic. & N. W... JY eT
Chie. X L & Pac..... «À MA9$ 126} 1197 Le

SOURSE DE MONTREAL “hie. MIL à St Paul. 289 13407 ad 1x
— Continental lob. com. . Ÿ ui a 4 ge
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GRAINS ET FARINES

MARCHE LOCAL .

Le marché aux grains est tranquille et sans
changement.
Le marché aux farines est très calme.

MARCHE DE TORONTO

Toronto, a?

Blé stationnaire, on offre 63tac, pour le blanc
ot ln roux, tandis que les détenteurs demandent
64c. fret moyen : le blf du printemps est coLé
66 & d6téc. en No 1, fret da l'es! ;
ha dur, No 1 vaut lc. à Tornnto ct fret de

le Manito-

‘ouest ; In No 2, BGI et le No 3, TRisr.
Pas de changements en farine. L'on pale en-

core $2.88 les patentes à 00 p.o., en barils, Tret
Leur do... | moyen, avec augmentation de 15c à J0c pour
110 |.....-} 116 les marques de choix; len hungarian patents de

Com. Cable, Coupon Re, sesrfeuns heures Manitoha font $4.20 et les strong hakers $3.85laurentide Puip..... crib,A085 par wagons complets, sacs compris, A Toronto,
Les iseues sont, soutenus, À 814.50 & $15

me pour Je gru et $13 pour le son, fret de F'ourxt.

MARCHE MONETAIRE i
 

Tes prêts à demande font à Montréal 415 aà p.c.; & Londres, 41-8; New-York .Banqne Angleterre, 4. *w-tork, 446
:

    

  

ENTRE BANQUES Ath, Vend. !N.—. Funds. .., .. - ~84Bp. 60 jours Iie 1-22stg. demande. 9 51-16Stg. Câbles. UTgg1g 1-4Stg. traites de commerce,
60 jours... ... .. ... TESig. traites de commerce,
“8 jours... … … … … … 878Francs, ,ougue 6h... .., …. 8,20 8-8Francs, brève ch... .. … 5.17 1-2 1-18
AU COMPTOIR

N.-Y. Funds... ,. .. .. .. -8 ~Sty. 60 jours... .., ..... .. 85s 21aStg. demande. … … .….… 91-4 3-8Sig. Cablen.. … … … … 9149
5.16 78

France, brève échs … ….
.

——

BOURSE DF LONDRES

: Londres, 27 © baA clôture . , décembre

Conso: 8 au comptent, 971%: idem, àme. 97 9-18 : Atchison, 48 8-8, C. P. R., ot7-8: 8t Paul, 148; Illinois Central, 1835, :
Louisville, 89% ; Ÿ. P.. prêt, 853,

;

N. 3
147; Erie, 23 5-8; Penua., T4 5-8"; Rending,
18; Erle, ldre préf. 605-8; N. P. préf., “43, ;
8. HR, Tia; Anneunda, 10 1-9 : Îtend Mince,
29 5-8.

«

 

+

Arguot lingot, soutenu, 29 11-L6d. de Ponce.

|

et 20.60 sur mas,
Ja Monnaies. 345 À 4 pc.
Len taux de l'epcompte an marché libre, es!

4 2 41-8 p.c., pour les billets à courte échéance

mois.
ses

Londres, 27

1‘Etat hebdomadaire de la Banque d’Angle-
term accuss les changements saivants :

 

  Réserve, diminution... … … .. .. $1,771,000
Circulation, augmentation. . …. 180.000
Fapittes, diminution... .. 1.591.100
Autres garanties augmentation. oe 338,000

a dei ep - a.

49e. frat moyen
48: A Yost et 47c fret moyen. à

blanche, No 1, et 2615 pour le
moyen.

ourst, d'hiver, 5s 1134
temps, Ge 2344 : futurs, tranquilles: déc. noni-
ris) : fév. Ga 1-Rd ; mars, Gs G 1-44.

vean, 4e 19 : vieux, 4= 2d.
mars, 3s B 5-8d : mai, 3s 8 3-8d.

as 19Ape albusdeA

Orge inchangde, 41 4 42c pour No 1, fret de
‘pat, 39 à 30g pour No 2, fret moyen : 37e
pour No 3 extra. fret du nord et de l'ouest.
Le sarrarin soutenu, cote 50e. fret de l'est,

le acigle stationnaire se paie

Ton soutenu en mais cote 35 à 35120 fret da
‘ouest. ; l'american No 3, jaune, cst plus bas a
48!A Toronto.
Avoine stationnaire à 27 à 27440 pour la

No 2, fret

La farina d'avoine vaut $3.30 en harils, of
$3.20 en sacz, par wagons complets, à ‘Toron-
to, avec augmentation de 200 sur les quantités
moindres.
Les pois sont soutenus À 61c, fret moyen" et

606 heuts frets.
 

MARCHES EUROPEENS
0eme

Tiverpoal. 27

Blé No 1 Calif., ferme, &n Rd ;' /No 2, roux
qd: No | nord duo prin-

Mais sur place, facile : Américain mêlé, nous
Futurs, tranquilles,

 

hondres, 27
Bl, Walla Walla, de passage, 20s.; Xo 1 nord

de printemps, jan. 30s 9d; No 1 dur Manitoba, 
an, 3x, .

* Paris, IT
Blt en buisse en clôture, 19.40 sur décembre,
2 Farine, Thible, à 25.60 ei
28.40. 1°

La récolte de 1900
—————

Washington, 27
La récolte de blk de 1900 cu, de 525.220.5053

bLoisseaux ; R008. 5684 acres de terrain ont &é
cultivées en blé d'hiver. La condition de la ra
cole aur pied le $ dérembre fait de UT. je
production du mais en 1900 ext catimen A
4,108,102.510 boisteaux. '

BPSyBlyAnBy lr de
pe a ahr pee 0 ea 1phigh at, »om

 

 
PIUtMAAAILR name à 201 À 14 D5 kage de

Chicago. 37 décembre.
Le blé à (té tranquille aurourd'hui ma

tenus; mai clôturant nne fraction cn baisse. Le
mais de mai a clôturé 1-2 en hausse . l’avoine
1-8 en hausse et les provisions 21; en baisses,
Arrivages demair ; his 103 chars : mais, 425chars; avoinr, 145: Z8,000 porcs.

Chicago, 27
Tes principales valeurs ont cloturé comme

suit :
Blé, Na %, déc. 69 7-8 à 76: jan. 70 à 18:

mais 7244. Mais, No 1 dé. 36 3-8; jan. 38
1-8 à 1-4: mai, 3G1,.  Avoine, No 2, die. 21
à 8-4 ; jan. 21; mai, 23%. Lard, jan, 12.10;
mai, 12.15, Saindoux, dée. 5.874, : ian, 8.753:
mai, 4,90. Côtes, tan. 6.25 ; mini, 0.33.
Farine calme et facile.
Arrivages : Farine, 39,000; bis, 339.000:

mais, 739,000 ; avoine, 69,000 ; Seigle, 11,000;
orge, 160,000,
Expéditions : Farine, 35,000 : hf, 210,000 ;

avoine, 15,000 ; seigle, 5,000 : orge, 23,000.

MANCHE DE NEW-YORK

  
 

 

New-York, 27 décembre
Farine, arrivages, 27,218 barils, marché ré

Sligé et À peine soutenu ; farine de seigle, soy-
tenue : de sarrasin, tranquilles.

Seigle, 56 à flat: orge, tranquille ; sATrasin,
caîme.
Blé, arrivages, 157,650 boisseaux. Marché

sur place soutenu : No 2 roux, TS 5-8 A flot :
7617 en eutrepôt ; Duluth No 1 dur, 87 5-8 à
flot. Les future ont ouvert faibles ot ont cla.
Turd jaciles & 1-8 à 1-4 en baisse : jan. 77 1-8;
mars, YO; mai, 78 55 ; dée. TT.
Mais. arrivages, 282,040 Loisseaux. Marché

sur place ferme: No 2, 4514 en entrepôt ; 458
à flot ; les futurs ont Êt& de soutenus à fermes
tonte la journée et ont clôturé fermes à 1-4 à
1-2 en hausse. Jan. 48!, : inai, 42: déc. 4515.
Avoine, arrivages. £30.000 hoisseanx. Mar.

ché sur place soutenu : No 2, 28 ; Na 8, 2714
No 3 blanche, 82; No 3 do, 31';.

Le tableau suivant donne les quantités de
grains disponilles 4 New-York, aux dates c-
après mentionnées :

26 Déc. 17 Déc. 27 Déc.
1900 1900 1899Blé … . . 61,473,000 61,082,000 58,878,000Mais. . 7.564.000 8,138,000 12,381.060Avoine. . . 9,357,000 9,887.000 5.473.000Orge. . .  2,859,000 1.290,000 2.842.000

New-York, 27
D'après les statistiques officielles de ia Halls

au Blé de New-York, 8,525.000 minots de hit
sont arrivés dans rette ville, durant l’année,
par la voie des canaux contre 6,75B,000 en
1899. Sur la totalité du blé reçu, 21,000,000
de minats ont été transportés par chemià de
fer, contre 28.000,000 en 1899. I! y a eu une
augmentation sensihle dans les arrivages de blé
d'indo par les canaux : 6,899,100 minots en
1800, cantre 2,800.000 en 1890,
Les transports d'avoines par cette vois ont,

au contraire, diminud, puisqu’ila n'ont. atteint
cstte année que 1,806,700 minots, tandis qu'ils
s'étairnl élevés, l'an passé, & 5,700,000 mi-

 

BEURRE ET FROMAGE
 

Le marché au fromage cost terne el toujours
dans l'expectative. Le marché au beurre est
ferma cet les crémories de choix sn vendent de
214, à 21 Me : le beurre en rouleaux se vend de
19 à 20c.

11 rst arrivé aujourd'hui 240 colis de beurre
et 417 Hhoites db fromage.

 

PRODUITS DE LA FERME

Les œufs strictement frais, font 23 A 25 cts.
la douzaine.
Nous cotons les œufs conservés de 15 à 17c.
Te miel est en demande modérée. Les pre

mières qualités de blanc, font de 11 & 13 cents
et le brun, 9 A 10 cents te blanc coulé 9 à
9!sc. e: le brun coulé, Tip à Sc.
Les perdrix &6 vendant 80 cents la pai-

re, pour la première qualité ; le No 2 fait do
50 à 60 ets,
les volailles sont soutenues : Nous cotons :

dindes. © A 91 cents la litre: canards, 8
cents la livre : oies, 5 à 6 cts la livre; pou
lets, 634 A Tide.
Les patates “ont plus faibles. Elles se ven-

dent aux commerçants

=

42c. la poche de 90
livres par lots de char : sur le marchô de dé
tail, on cote 32c, la poche.

 

Les exportations de tromage, beurre
et œufs
 

FROMAGE

Les exportations ont 6té durant ls semaine
dernière pour :

  

 

Liverpooi..... …………®ve wis mame 8,251
Londres. . 8,168
Glasgow . 882
Bristol Liv en eens 5.225

TOLEI L.ues Fraser esse orn aris Peu 22,526

BEURRE

Les exportations ont été la semaine dernière
pour :
Liverpool... eicime ivre ace rae 624
Londres. ... wv... rie means an— es 22

Totalcae Less ee cre meee me 648

OEUFS

Les quantités suivantes ont-fté expédiées la
semaine dernière da St Jean ot Portland à :

  
   

Liverpool... ... . 3,190
Londres. miss on RO 466
Glasgow, “ 2,78)
Bristol.+. 1,295

Le marché jocal a #14 ectil aujourd'hui ct Ia
Total... …… mir mie mee geeeioan 21,682

MARCHE AUX BESTIAUX

demande est meilleure. mais ia qualité des ani-
maux à vendre laisse & désirer.
Bon bœuf, nominal ; qualité secondaire 815 à

4 1-8; bœuf commun, 2 A 34. la livre sur
pied. Veaux, $2 4 $10 par tête. Mouton,
2% 4 3c. Ia livre ; agneaux bons, 4 à 4léc.
la livre. Porcs gros, 54,c, Ja livre.

1L y evait aujourd'hui en vente aux abattoirs
de l'Est, BOU têtes de gros bôtail ; 25 veaux at
250 moutons et agneaux.

New-York, 27
Bites à Cornes, arrivages, 320; en grande

partie pour l'exportation. MarchG soutenu.
Câbles sans changement : pas d'expéditions.
Veaux, urrivages 55; jeunes veaux, 5.00 à

8.25 ; veaux nourris, 4.00 : de prairie, murché
nominal.
Moutons et agneaux, arrivages, 3,471 : rmar-

ché trâs calme : de choix, 2.60 à 4.00; agneaux
5.00 à G.NN : pas d'agneaux du Canada,
Porcs, arrfveges. 1.410; 2% en vents seule

ment : 5.25 à 5.40. -

MARCHE AUX PROVISIONS

 

——

Le marché aux provisions est modérément ec-
{il et la demande honne.
Nous cotons le lard canadien, short «ut eu

karil. $18.50 et Je lard de "Guest,$19.50 & $50.00. Le jambon de 11€ À ide ln
tivee, le lard fumé, de 12 à 14c.; le saindoux
canadien composé, $1.58 à $1.60 le seau, et le
saindoux pur, $3.10 A $2.40. ;
lard en carcasse, $7.50,
11 est. arrivé aujourd'hui 2 colis de famhons

et lard fumé ot 645 pores en carcasses,
 

Liverpool, 27
Bœuf extra India, mess, facile, 67s 9d; prime

mess, nominal, 65x.
Lard, prime mess de l'ouest, ferme, 7:35
Saindoux raffiné amfricaïn. en seaux, calme,

aks 94 ; prime en ticrces, 8Ra 3d,
Jambons, short, 14 à 16 livres, fumé, 43s 0d.
Lard fumé Cumberland, 28 a 30 livres, cal-

mu, 464 Bd; côtes courtes, JR A 22 livres,
tranquille, 45s ; centres Jonke. légrre, 30 à 95
livres, 448; do, pesants, 40 A 45 llvrex, 43r
6d: dos, courts, 16 & 18 Yeres, 41m 6d, ven.
tres, 14 & 16 livres soutenus, 538 ; épaules, 13
a 14 livres, 34s 6d.

 

Chicago, 27
Au comptant, lard. 13.00 à 11.12/5,
Sajndoux, 6.80 A 6.85,
Côtes, 8.20 à 6.40.
Epaules, 5 7-8 A 6 1-8.

———

PETROLE

Pittaburg, 27
L'ile qui avait clôturk hier à 1.10, n° on

Vert pa matin A 1.10 et clôturé cs soit à 1.43.
sagen. .

COTON.

New-York, 27
ln Coton sur place à clôturé calme: Mile

dling uplands, 10 3-16 ; do goif, 10 9-16. Pas
de ventes.
Jes future ont ouvert soulenus à In hausse :

Dic, 10.00; jan, 9.57 : fée. 9.84; mars, RG:
avril, 0.81 0 mal, 0.50; Juin, 927: juliet
9.23 ; août, 8.99 ; sept. 8.38 : out. L. 01.
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EN FRANCE ET EN
ANGLETERRE, LES PRIX
 

LES PLUS ELEVES SE PAIENT

POUR LE CHAMPAGNE...

  
  

  
 
  

 

 

Actualités Financières
Les recettes de in compagnie du Grand Trotice

du 15 au 21 décembre 1900, ont été comme
suit :

1900... … . 2 La 04e 40e 0 1 SHTS.814
586,5071899...Ll

 

Augmentation... ... ... . 8 (L007

 

Ms ont clôturé tranquilies : Déc. 10.05 : jan.
9.54 ; fév. 9.38; mars, 9.37 : avril, 8,82; mai,
9.29: juin, 9,26 : juillet, 9.21; août, 8.97;
sept. 8.58 : oct. 8.01,

——

VALEURS MINIERES

, VENTES DE L'AVANT-MTDI :

Pomonion Cons. : 1000 à 838'…
Virtue : 2600 à 31

VENTES DE L'APRES-MIDI:

500 à SL, ; 500 à 8%, ; 1000 à

 

 

Slocan Sox. :

1500 a 31. +

VALBURSE MINIRRES
Tors rt suivant nous est fourni par M. DeBtots

Thibeaudeau, courtier en minse. Ub. 601 hâilsse Now

  
viVirtue :
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York L Jeudi, le 27 Déc. 190,
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Hepublis. . _ vee 85 si | 044 |625
Nurth star... ,. jf 8 | 82 8
Virtue... ..... 2 8 82 0
Mentreal Londoa 84 Bb}8 6j
Big Three 2 hy 3 13,
Branden 6. C.... Jw 500% bl

Canada©. Fields. {#1 1 dl 5an . Fields. . :ê
Caribeu La. j 200 {150 i 1%)
Evening wtar. .. J o8 ¥
Gold HillaDav JB on
Knob Hin . { Bzt 45 59
Monte Christo... | 8 Vee 8
Montrea( G.F.. À #3 [0 H
Nabis Five... 4b iy 8
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Slocan Sov., ‘ in 3 ? 8
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Deer Trail Cons. | 8 24 2} D
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VALEURS NON INSCRITES.

DOCEB...... ee uses mc a noi su nes 8 1 4 foe.
Dominion Con . + 8 34 8 81
Oregon ......... à73 |16 1731
Granby Amelter 38 “D |. Ba
Majestic, PR 10 8 10
Falrview 34 fur . .
Glaut….. o codes ces
White Bear. LH 4 4
Grey Engis.. 80 40 1...... ve.
Certainty... .... - if 5 12 5
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A TORONTO
Toronto, 27

VENTES DB L'AVANT-MIDI :

Golden Star : 5000 à 11,
White Bear : 1000 à 41.
fron Mask : 1000 à 2943,
Dear Trail: 8000 à 273.
Golden Star : 5600 À 1 8-8.
Hammond Rect: 500, BOO à 13,: 1000 à
LW.

White Bear: 1500 a 43.

VIENTES DF LA MATINEE :

Golden Star : 500, 500 à 14,
White- Bear : 1000, 250 à 435.
Iron Mask : 1000, L500, 2000 a 80.
©. GP. 8S.,: 100 à 714; 100, 1600 à 8.
Fnirview : 1000. 500 à Sta.
White Bear : 250 à 4 28 ; W. D., 5000 à 4144
Iron Mask : R000 à 3074.
Monte Christo : 1000 à 3.

——eerent

NOTES DE LA POLICE
Le colonel A. P. Sherwood, che! de la po-

lice fédérale. est à l'hôtel Windsor.
On prétend qu'il est chargé par le gou-

vernement de faire une enquête sur le pré-
tendu thlëvement de l'Italien Colangelo, de
Lacolle, P.Q., à Rouse's Point. .

 

+

 

Les prisonniers suivants ont comparu hier
en cour de police devant Son Honneur le
Juge Choquet:
Ludger Crowe, val dc montre; procès au-

jourd'hui. Pierre Davignon. vol d'un pa-
letot à l'hôtel Balmoral, $10 d'amende ou
un mois de prison. Frank Kellar, dela rue
Versailles, pour avoir volé de la boisson
dans un restaurant de la rue des Commissai
res, cing mots de prison; Edmond Grolcau,
pour avoir causé du dommage à la proprié-
té de M. Ouellet, de Chambly, procès la
semaine prochaine.

L'adioint du grand-connétable, M. Lambert,
à fait l'arrestation d’un bambin de 14 ans,
du nom d'Edmond Grosieau, pour avoir en-
dommagé des métiers à la manufacture Wil-
Jett de Chambly. 2,
Grosleay s'est avoué coupable, mais il pré

tend que plusieurs autres bambins se sont
rendus coupables de la même faute.

La police de Westmount a arrété ces jours
derniers un nommé David B. Mckay, de Bos-
ton, pour avoir mis en circulation dans cette
ville et à Montréal des chèques contrefaits,
et avoir filouté différentes pensions fashiona-
bles de l'une et l'autre villes. Mckay s'est
avoué coupable d'avoir obtenu de l'argent
sous de fausses représentations eu recevra
sa sentence samedi.

 

Un mandat d'arrestation a été émis contre
un boucher de la rue Craig accusé d'avoir
recélé un pore frais volé dans un wagon dy
C.P.R. par Domina Levesyue.

poems

Des voleurs ont pénétré avec eliraction
chez M. Jos. Mantello, 251 rue Ste-Catheri-
ne, dans la ntit de lundi à thardi. M. Man-
tello occupé um appartement au 3e étage. 11
était à la messe de minuit avec sa famille
quand le ‘vol a été comuiis, Les voleurs ant
ait un butin considCrabla
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L'EPIPHANIE

La messe de minuit a été très belle; la
parure de l'autel, de la erbche et l'illumina-
tion ont élé magnifiques. A la messe de mi-
nuit, A. l'abbé Desroches a officié. Messieurs
les chantres ont rendu la messe brève de Gou-
nedaver beaucoup de justesse. Les vieux can-
tiques de Noël ont été chantés avec enthou-
siasme. L’organiste, Mlle Christiana Plean,
et. sa sceur Coséphina, nous ont {ait entendre
les plus beaux morceaux de leur répertoire.
Mais le moment le plus beau et le plus so-

lennel a €t6, quand les Nideles, répondant 2
l'appel chaleureux de notre dévoué pasteur,
£e sont approchés de la Table Sainte. L'or-
gue ayant cessé de jouer, le silence Ja plus
religieux y régnait. Près des deux tiers des
paroissiens ont regu le pain des forts.
La messe du jour a été chantée par le Rév.

Messire J. T, Gaudet. qui à aussi donné le
sermon. Il prit pour texte ces belles paroles
de l'Evangile du jour: “Et verbum caro fac-
tum est.” Dans une solide et touchante ins-
traction dont 1] a le secret, M. le curé im-
pressionna vivement ses ouailles.
Assiataient au chœur: Monsieur O. Blan-

Chard, ancien curé, M. l'abbé Desroches. et
notre ancien vicaire M. l'abbé André de La-
ate.
ln somme cette Fête de Noël qui a été si

belle, girdera un cachet tout particulier dans
le cœur des assistants.
Grâce à l'habileté et: au zèle infatigable de

notre digne cù vénéré curé, la paroisse fait
des progrès constants dans le chemin du bien
et de la vertu. Elle a certainement atteint
ce but si désirable de faire dire des fidèles de
la belle - paroisse de l'Epiphanie qu’ils sont
avec leur dévoué curd:“Cor unum ct amma
una." Co

 

“Gloria in excolsis Deo."

LA QUESTION IRLANDAISE
Le duc de Drogheda, un des plus grands

propriétaires fonciægs de l'Irlande, est depuis
quelques jours, à l’hôtel Windsor. Au cours
d'une entrevue avec un dé nos confrères du
‘*Wilmess'’, il a exprimé son opinion sur la
question irlandaise telle que l’envisagént ses
yeux de landlord. .
Depuis longtemps, dit-il, on parle, en !r-

lañde, de forcer les landlords à céder leurs
terres aux tenanciers, afin que ceux—ci de-

: viennent à leur tour propriétaires du sol
- Mais où les tenanciers prendront-is J'argent
nécessaire à l'achat de nos. wopriétés. ls
- seront obligés d'emprunter à des-taux exor-
: bitants, et leur sort deviendra mentôt pis
qu'auparavant.
Le noble duc croit aussi que le sytème ac-

tuel mettrait sur le -pavé l'armée des-servi-
; teurs aujourd'hui employés par les landlords.

Voilà en résumé pour la question agraire.
H n'est’ pas moins inttansigeant dans ses

vues sur la situation politique: l’Irlande au-
; Lonome, l'Irlande libre, mais ce serait une
"menace pour l'Angleterre! Morale: un bon
irlandais comme le duc de Drogheda doit tra-
vailler au maintien de l'Union.
Le sont des hommes de cette tournure d'es-
prit qui gouvernent l'Irlande de temps im-
mémorial,
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NOS POMPIERSONT
BEAUCOUP D'OUVRACE

Hier matin, les pompiers, ont été appelés
à l’entrepôt de MM. Watt, Scott & Cinoida-
cre, agëuts importateurs de fruits, ete, No
24 rue St-François-Xavier.
Tous les pompiers de la division centrale se

sont portés sur la scène, sous les ordres des
sous-chef Dubois, St-Pierre et Jackson. Une
besogneardue les attendait. Ils ont dû, non-
seulement lutter contre les flammes, Mais
Sauver quatre ou cing mille caisses de fruits.
Le feu a duré deux heures. Les dommages

s'élèvent à environ $3,500, causés surtout
par d'eau et la fumée. La cause du feu est,
apparemment, une étincelle échappé d'une
fournaise.

 

 

A 434 hrs., mardi après-midi, l'avertis-
seur No 818 à appelé les pompiers au No
249 avenue de l'Hôtel-de-Ville, pour y éteincre
un feude cheminée. Il n'y a pas eu de dom-
mages.

 

Le même soir, à 5 hrs. 3, un incendie qui a
causé des dommages sérieux a écinté dans le
magasin de MM. Desrcches Frères, No.
323,.ruë Notre-Dame, Le feu a pris
dans la vitrine par un bec de gaz placé tout
près des draperies. En quelques instants tou-
te la vitrine était cn feu. Les flammes se
propageaient avec la rapidité de l'éclair.
Malgré Ja prompté arrivée des pompiers, l'é-
lément destructeur a causé des dommages
évalués. à $500 ou $600.

 

Vers dix heures, hier matin, un incendie
s’est déaqéré à l'épicerie de M. Paquin, No
261 avende Mont-Rpyal. Les flammes se sont
promptement communiquées à Ia demeure de
M. Paquin, qui habitait au-dessus de son
Magasin, ainsi qu'à la maison voisine. Pen-
dant quelque temps on a cru que tout l'édi-
fice y passcrait. Dommages, environ $2,000,
A 1h. 30, hier après-midi, le fea a pris a

la demeure de Mme Laverdure, 164 rue Dro-
let, sous un escalier. Peu de dommages. En
se rendant au feu, le pompier Houle, du pos-
fe No 16, est tombé en bas d'un dévidoir et
& reçu plusieurs contusions au corps et à la
figure. Ses blessures, cependant, ne sont pas
graves, …
A 8h, 24, hier apiès-inidi. le feu s'est dé.

claré dans une chambre à coucher au No 358
rue Wolle. Pas de dommages.
Vers 5h. 45, le eu s’est déclaré au No 500

rue Marlborough, dans un magasin de curio-
silés japonaises. Pas de dommages.
A 5 heures, hier soir, l‘avertisseur 424 a

appelé les pompiers au No 169 rue Comuion, pour une explosion causée par un réchaug a
nélrole.

CLL LTae Mei Ceraa ae MULLe

 

 
4 ne ae a am ee a la

Funérailles de Mme Senécal

 

Hier matin, à huit heures, ont cu lieu à
l’église St-Jacques les funérailles de Madame
Théophile Clarpentier, femme de M. André
Sénécal.
Un grand nombre de parents el d'amis as-

sistaiemt à in cérémonie.
Dans le cortège funèbre, nous avons remar-

qué : IMIM. Eusèbe :senécal, père, E. Sen“val,
fils, Dr. Délisle, notaire Hétu, W. F. Daniel,
Harrisson, A. Demers, C. A. Prieur, M.
Alain. Ad, Carmel. Gustave David, S. Sené-
cal, M, Emile, Dr. Valin, ainsi qu'en grand
nombre d'autres. TL

————e

Les recettes du Grand-Tronc

 

 

Du 15 au 21 déc. 1960 #575,314
+ ft i Hh of 1899 …. 566,307

Augmentation ...... .... ce 809,007
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La supériorité de l'Exterminateur des vers
effets. Achetez-en une bouteille et faites-en
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FOUNTAIN
PEN

The Best at My Price §

A Christmas Supçestion-+A
gilt of never ending usefulness
wid a constant pleasant re-
winder of the-giver.

 
 

   
   

  
  

     

  

ÿ |_Yeur choice of these copu-|
lar stylee, superior to the .

$3.00 STYLES

     
   

Try # @week, {} aotsuited
we buyic hack, end offer you À
81.310. Werrewillingtotake
chances où you wantiag to acl

g ve huow pen valies, you wil
when you pwn one of these.

fg Tinest quality hard rubber |:fg holder, Ton Dlamond Veine B
{ (oid Vencanycesirodfiexibility

W in tine, meditim or stub, and À
M the only prefect luk feed.

¥ Ono Pon Only 19 ongaddress
q en this special offer, by mail,
fred ald on receipt of SL, [FF
registration Ec, extra.)

12 ® Ask your dealer to show ou
HA this Ps Hho hasnato wont :à get it fer vou (do not jet him

ÿ suhsiitute an imitation, en
which he can makes more profit)
send his name and your order
te, as, and récoire re of
charge one of our
Pocket Pen Holders, id

{ Remember — There fe no
474 ‘Tustasçood" asthe Langhiin,

dé (üslst on it, take no chances,

  

 

   
    

   

   

 

   Address

LAUGHLIN WF, CO,
Laughiln Bleck,

DETROIT. - MICHIGAN,
 

Lumière Electrique «—

Force Motrice..,
. + . Au Meilleur Marché.

Le “LACHINE RAPIDS offre los taux las plat
bas pour 1a lumlare slectrigus et a force motrica
Des contrats seront pris pour n'imvorte quella

période, au choix du client, an mdme prix par an,
ue cu s0lt pour un AN ou pour dix ane, aves bénsfcs
3 réduction qui pourrait ôtra faite plus tard avant
‘expiration du contra’,

Courant fournt pour

Écinirage de Malson, Ec'alrage de $lagasin,

Annonce, Lampes à Ar, Eveatails, Ascon

ceurs :

Farce motrice paar
Manmluchures, Registres de ventes, Einmagse
sinage à froid, ete,

Venez & non bureaux voisin liste des motenra qui
sont mus à l’heure présente par le courant foarai
par ertte compagale,
Voyez u03 pratiques ot vous serez convaineus qus

nos mieteura et nolre service sont sans égaux.

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.,

LIMITED,

88, CARRE VICTORIA.
: B-las

Pour vos Constructions
et Réparations!

——@;eue

Eerrures, l’aignées, Ooupiets,ss
Ferronne- tout ca qu'ilfaut pour la ceat

ries traction. .
Trés grandohuix,

Biane Plomb, Hutles. Varnie
Canadienet Anglais,Psintures
séchewet À l’hulle Len pein.
1ren ont tout Intérêt à deman-
dérmes prix avant d'achislan

Peintures

Patrons tout & fait nouveaux
your 1900. Les personnes qui
éménagent (trouveront ua

assortiment pour leur dounet
entière satisfaction

Frs. MARTINEAU.
1381-1383 Ste-Catherine,

Tapisse=~
ries
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+ dissémunés, ou lorsque les similitudes

*

AU PALAIS DE JUSTICE
memeerrene arme

La Cour d'Appel décide qu’il y a eu plagiat du dictionnaire
Beauchemin parles libraires Cadieux et Derome

re

Le même tribunal infirme aussi plusieurs autres jugements
de la Cour Supérieure

mere an

LES DROITS D'AUTEUR

No. 704.—L. J. 0. Beauchemin et al vs,
N.C. Cadieux er ul
La Cour d'Apped, (I'hon, J, White, dissi-

dent), vient d'infirmer lc jugement de la
Cour Supérieure, renvôvant l’action des de-
mandeurs, gui se pluignaient de ce que les
défendeurs avaient plagié pour leur compte
un certain dictionnaire français édité par la
maison Beauchemin & Fils.
Cette question de “droit d'auteur” étant

excessivement importante, nGus reproduisons
ici le iugement de premier instance, et quel
ques notes sur les prétentions des deman-
deurs, qui viennent d'obtenir gain de Cause
en Appel.

JUGEMENT DE L’HON. JUGE TASCHE-

REAU, EN DATE DU 30 DECEMBRE

1889, DONT ETAIT APPEL

“Attendu que le dictionnaire des deman-
deurs, imprimé et publié par eux, à  Mout-
réal, en l'année 1893, et portant le titre de
“Nouveau dictionnaire illustré, historique,
géographique, biographique et inythologique,
nouvelle édition par P. Thélberge,” à été par
les dits demandeurs, avant sa mise en vente,
ch conformément aux dispositions du chapi-
tre 02 des Statuts Revisés du Canada, ence-
gistré au bureau du ministæe de l'agricultäre
du Canada, et attendu que les dits deman-
deurs ont. ainsi la propriété exclusive du dit
dictionnaire et le droit exclusif d'en impri-
mer, publier et vendre des exemplaires peu-
dant la période de temps fixée par la loi;
“Attendu que les demandeurs, par leur pré-

rente action, se plaignent de ce que, vers la
fin de l'année 1894, les défendeurs auraient
imprimé, publié, exposé en vente et vendu, à
Montréal, un certain autre dictionnaire ayant
titre ‘Nouveau dictionnaire universel illustré,
par Mgr Paul Guérin et M. Bovier-Lapierre,
avec supplément paginé séparément et intitulé
“Nouveau dictionnaire universel illustré, Sup-
plément pour le Canada ; ‘’ lequel supplément
serait, d'après les demandeurs, une copie et
une contrefaçon du dictionnaire des deman-
deurs, avec quelques changements de mots
pour déguiser la transeription, mais avec re-
production du même plan et des mêmes arti-
cles en substance ; les demandeurs allèguent
avoir éprouvé en conséquence de cette con-
currence déloyale, de cette contrefaçon, et de
cette violation de leurs droits d'auteur, des
dommages au montant de dix mille dollars,
somme qu'ils réclament des défendeurs, con-
cluant le plus à ce qu’il soit enjoint à ces
derniers de cesser la publication, la mise en
vente et la vente de leur dit dictionnaire
avec supplément par eux imprimé et publié
en 1894 ; à ce que les exemplaires qui en res-
tent encore entre les mains des défendeurs
ecient confisqués au profit des demandeurs, à
ce que les défendeurs soient condamnés à ren-
dre conipte aux demandeuxs du nombre total
d'exemplaires qui en ont été ainsi imprimés,
publiés, exposés en vente et vendus, ‘ainsi que
de ceux encore en leur possession ; et à ce
que les dits défendeurs soient aussi condam-
nés à payer aux demandeurs le prix de dé-
tail des exemplaires. qui par le dit compte
seront établis avoir été vendus ;

“Atiténdu que les défendeurs, contestant
Paction, nient l'offense de contrefaçon et
plaident que les dictionnaires des parties sont
eongus. et exécutés suivant le mode ordinaire
et recoppu pour des ouvrages de cette nature,
etqueles matidrescontenues-dans des<deux
livres ef qui paraissent semblables- étaient,
depuis longtemps avant la publication des
dits dictionnaires, dans le domaine public, et
n’étaient pas susceptibles de propriété pri-
Née;
“Considérant qu'il appert de la preuve,

pinsi que de l'examen et de la comparaison
des. deux ouvrages que, sous la forme alpha-
bétique, ils ne sont tous deux que des œu-
vres bien abrégées de pure compilation de
faits, de dates et de statistiques appartenant
depuis longtemps au public dans le domaine
de l'histoire, de la géographie, et de la bio-
graphie ; que dans la préparation de l’un et
de l'autre on a recouru à des sources commu-
nés accessibles À tous, telles que dictionnai-
res anciens, œuvres et tableaux historiques
déjà publiés, traités ct atlas géograpliques
connus depuis longtemps, &t biographies anié-
ricures; que le dictionnaire des défendeurs est
généralement plus détaillé que celui des deman-
deurs et contient des renseignements impor-
tants qu'on ne trouve pas dans ce dernier;
qu’il est vrai que certaines phrases et courts

passages dans le dictionnaire des défendeurs,
paraissent avoir été empruniés du dictionnat-
re des demgndeurs, mais qu'il est de doo
trine et de jurisprudence que la simple re

production de lignes disséminées, ou de pas-
sages épars, résultat de Ja similitude des su-

jets traités et non d'emprunts coupables,

fait partie essentielle du droit du domaine

public et pe peut donner lieu à l'action ci

vile en contrefaçon; que dans les articles

lotigs et importants du dictionnaire des dé-
fendeurs, dans lesquels des emprunts pa-
Taissent, avoir été faits d'articles correspor-
dants du dictionnaire des demandeurs, des
remseignements additionnels, non contents
dans le dictionnaire des demandeurs, sont

donnés au public, ce qui démontre que los

délendeurs en utilisant les mêmes ressources

d'informations que les demandeurs au sujet

des mêmes articles, ÿ ont puisé plus abon-
damment et onl fait une œuvre plus tom-
pfète; que d'autres emprunts apparents, dans
d'autres articles moins importants eb exces-

sivement courts, sont sous forme de simples

donndes de statistiques, d'histoire, ou de
géographie et ne peuvent être reprochés ‘aux
défendeurs attendu que dans un dictionnaire
abrégé ces données sont telles qu'il est im-
possible de les exprimer de plusieurs maniè-
res, eb que les analogies et même les simili-
dudes, soit de disposition, soit de mots,sont
inévitables en pareilles matières ctne son
pas les indices de la contrefaçon, | qu'en
droit, les défendeurs pouvaient licitement
puiser dans le dictionnaire des demandeurs,
comme dans les autres ouvrages antérieurs à
leur propre publication, les informations,
données ct statistiques nécessaires déjà dans
le domaine public, et gue dans l'espèce Us ne
l'ont pas fait d'une manière délictueuse ef
coupable; ‘que les passages que les deman-
deurs prétendent avoir été usurpés sont une
portion minime de l'ensemble du livre qui
est lour propriété, el se perdent dans la
Masse des deux ouvrages, qu'en supposant

qu'il puisse y avoir simple plagiat littérai-
re, i! ne saurait y avoir contrefaçon délic-
tueuse donnant liëu à l'action civile, lors
que les emprunts ne-portent: ni sur lp totali-
8, ni sur les portions essentielles ét distine-
tes de l'œuvre mise À contribution, où ne
portent que sur des passages très courts a

reie-
vées sont inhérentes à la nature et l'objet
des ouvrages, que les emprunis et similitu-
des que lon reproche aux défendeurs font
de telle nature el de toile catégorie et ne
peuvent donner lieu à l’action des demain
deurs (Pandectés françaises, ‘‘Propritté lit-
téraire," nos 645 h 656, 853, 554, 860 A 864,
877, 979, 560, 1114 à 1119, 1135 à 1128, 11-

29: Scrulton, “Law of Copyright" (3d
sdition), pages 135 à 140};

“Considérant que les défendeurs ont justi-
fé des allégations de leur défense, et ona
l'action est mai fondée;”

!
!
|

 

 

““Mainticnnent la défense et renvoie l'action
avce dépens contre les demandeurs, distraits
à Messicurs Geoifrion, Dorirn - ç Al-
Jan, avocats des défendeurs.
l'netion qui a été reavoyée par le jugement

dent fait appel est pour cette cause de con-
trofacon de propriété littéraire,
Les appelants sont propriétaires dûment

enregistrés au département d'Agriculture du
Cauada, suivant la loi, d'un dictionnaire por-
tant le titre de “Nouveau dictionnaire illus-
tré, historique, géographie, biographique et
tuythologique, lequel, publié d'abord en 1885
4 passé par plusieurs éditions depuis. Co
dicticunaire, bien qu’il soit publié à part,
figure presque invariablement comme supplé-
went au “‘Dicticnnaire complet illustré de la
langue française de P. Parousse, dont tes
appelants importent les feuilles. Leur pro-
priété privative se limite, bien entendu, au
supplérrent dont nous vepons de parler, que
rovs allrns désormais désigner comme lc dic-
tionnaire des appelanis.

ll est en preuve(déppsition Valois, “Ap-
perdice des uppelants,” pages 6 et suivan-
tes )que le dictionnaire des appelants a été
Préparé par un grand nombre de collabora-
teurs ; quel'ouvrage a été an moins dix ans
SUF le métier ; qu'on a dû consulter au moins
cin Aunte volumes, sons parier des journaux
(“ibid page B, ligne 11): que la premitre
édition seule a coûté de trois à quatre mille
dollars ( *‘ibid.,"”" page 10, ligne 31), et qu'un
à immobilisé pour £3,000 de caractères ( page
10, ligne 37), représentant une dépense d’au
moins $5,000.
Ce dictionnaire était le premier du genre

au Canada (‘“Appendice des appelants.” dépo-
siticn Valois, page 484, ligne 11 ; de Helle-
feuille, page 28 : Breton, page 54, ligne 11;
deuxième trome, l'un des défendeurs, page
25, ligne 27). Il avait une bien grande cir-
culation (déposition Breton, page 34, ligne
20; Derome, page 25, ligne 36), qui se chif-
fre par 28,000 cxemplaires depuis 1886 ( exhi-
bit No 16 des appelants à l'enquête). Il a
une valeur littéraire incontestable ( déposition
de Bellefeuille, page 28, ligne 36.)
En 1894, les intimés ont publié un diction-

naire intitulé ‘Nouveau dictionnaire univer-
sel illustré — Supplément pour le Canada.’
Ce dictionnaire était publié comme supplé-
ment d'un Certain nouveau dictionnaire uni-
versel illustré par Mgr Paul Guérin et M.
Bovier-Lapierre. A leur grande surprise, les
appelants ont constaté que ce dictionnaire
n’était qu’une contrelaçon de leur dichionnai-
re et, sur refus des intimés de le retirer du
marché, les appeiants ont intenté In présente
action.
La déclaration allègue la publication du

dictionnaire des appelants, son  enregistre-
ment, la publication du dictionnaire des 1n-
timés, que ce dernier dictionnaiie est une
contrefugon du premier, les dommages souf-
ferts au chiffre de S1&U00, et conclut:
1.—A ce qu'il soit enjoint aux intimés de

cesser la publication de leur dictionnaire ;
2.—Qu'ils soient condamnés à rendre comp-

te aux appelants du nombre d'exemplaires de
leur dictionnaire qu'ils ont publiés, vendus et
qu’ils ont en leur possession ; L
3.—Que les exemplaires que les intimés ont

en leur possession soient confisqués pour le
profit des appelants :
4.—Que les Intimés soient condamnés à pa-

ver aux appelants lp prix des exemplaires de
leur dictionnaire qu'ils auront vendus ;
5.—Qu'ils soient condamnés à payer S1i0,-

000 de dommages aux appelants, avec dé-
ens.
Pes intimés n’ont opposé à cette action
qu'une seule défense, niant généralement les
allégations de la déclaration, admettant la
publication des deux dictionnaires, niant que
leur dictionnaire soit une contrefaçon du dic-
tionnaire des appelants, niant les dommages
réclamés, et disant spécialement : ‘que le
‘ dictionnaire des appelants, ainsi que celui
“des intimés, sont conçus etexécutés sui-
‘‘ vant le mode ordinaire et reconnu pour des
‘“ puvrages de ce genre, et que les matières
‘* Conienues dans les deux dictionnaires, pa-
‘“Taissant semblables étaient, depuis long-
‘temps avant la publication des dits dic-
““ bionnaires, dans le domaine public et n'é
“* Laient pas susceplibles de propriété privée”
Les défendeurs se rejettent uniquement sur

la prétention qu'en supposant qu’ils auraient
contrefait le dictionnaire des appelants
( Beauchemin), ce dictionnaire n'est pas sus-
ceptible de propriété privative.

11 s'agit donc de savoir si le dictionnaire
des appelants constitué par son enregistre-
ment une propriété privative, s’il est suscep-
tible d'être l'objet d'un droit d'auteur.
Et d'abord quelle est la nature du dic-

tionnaire des appelants ?
Le titre l'indique assez. C'est un recueil

de renseignemenis sur l'histoire, la géugra-
phie, la hiographie et la mythologie. If se
rapporte surtout au Canada. 1 renfermie un
choix de renseignements. S'agit-il d'un per-
sonnage, il en trace rapidementla vie; s'a-
git-il d'une ville, il en donne la situation et
la population, souvent =l'histoire, lorsque
cette ville est renommée pour quelque événe-
ment marquant. En un mot, c'est, sur une

| petite échelle, et eu égard aux sujets qui en-
trent dans son Cadre, une petite encyclopé-
die.

A cè propos. il y a deux choses À remar-
quer. D'abord il y a eu choix tant À l'égard
des sujets eux-mêmes que de la manière le
les traiter. Prenons par exemple la partie
biographie. — U y a eu choix à déterininer
sur un grand nombre de personnages, ceux
qui devaient entrer dans la nomenclature du
dicticntiaire. Ensuite, étant donné que tel
homme devait figurer danse le dictionnaire, il
y a eu choix des événements de sa vie qu'il
convenait d'y enregistrer. Voilà un travail
original intellectuel, susceptible de propriété
privative.

Ensuite il v a eu la partie de la rédaction.
Tels faits historiques sont bien connus. Gar-
neau les raconte au long, d'autres historiens
cn parlent avec un égal luxe de détails. 1]
s'agit de les résumer en quelques lignes, et
c'est le travail que les appelants ont fait.
Les faits étaient peut-être du domaine public
en ce sens qu'il était libre à chacun de les
traiter d’une manière indépendante, mais la
rédaction, la forme qu'on leur y donnée est
un travail d'anteur. Les appelants n'ont pas
inventé le fond où plutôt le fait qu'ils ra-
vontent, puisque ce fait est historique, mais
ils sont (ropriétaires de leur propre rédac-
tion, de la forme dont ils ont revêtu leur
récit. Et c'est pour cette raison que le té
moin expert des intimés, après avoir indiqué
soit Garneau, soit Ferland, comme source
possible de tel article du dictionnaire des in-
timés, est ubiigé d'admettre qu'il y à bien
plus de ressemblance entre le texte des deux
dictionnaires qu'entre le dictionnaire des in-
timés el la source indiquée. C'est que les
intimés n'ént pas remonté à cette source,
Mais sé sont emparés de la forme et de la
rédaction des appelants, et en cela, ils ont
violé le droit de propriété de ces derniers.
On n'aura du reste qu’à lire le récit de la

préparation du dictionnaire des appelants
dins le témoignage de M. Valois, (appendice
des appelants, page 6 et suivantes), pour se
convaincre que le dictionnaire des appelants
est le fruit d'un travail intellectuel.
Cela étant, les appelants soumettent qu'il

n'y a pas le moindre doute qu’un <emblable
ouvrage est susceptible d'être l'objet d'un
droit d'auteur. C’est une Compilation el de 
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‘tout temps les compilations ont été proté-
gées. Les autorités sur le sujet abo t.
Les appelants prétendent, qu'en la matière,

le droit anglais doit être consulté de préfé-
rence au droit français; d'ailleurs, le savant
jugé qui a rendu le jugement ‘a quo’ à re
connu que c'est bien le droit et jes précidents
anglais qui nous régissent cn cette matière,
et les appelants soumettent que le point ne
souffre point le nivin: re doute.
D'abord c'est un droit qui existe en vertu

d'in statut du parlenient du Canada, seul
compétent, aux termes de l'Acte de l'Améri-
que Britannique du Nord, à légilérer cn ma-
titre de propriété littfraie. Le statut est
incdelé sur les statuts de la m°tropole, et
il est clair qu'il doit recevoir la même inter-
pritation dans toutes les provinces du Do-
minion, ce qui serait impossible si cn cette
provinte on pouvait se guider d’après les
principes du droit français, tandis que dans
les autres provinces on ne manquera pas
de suivre les données du droit anglais. D'ail-
leurs on qreut dire que la rptière dérive du
droit public, puisque le droit de protëger les
œuvres dont un est auteur nous vient du
droit public.
Le droit anglais étend sa protection à

un plus grand noinbre d’ouvrages que le droit
français.
Les appelants citent: Drons, Copyright, p.

152, 154. Copinger, Lord Jelfrey, et con-
cluënt que la seule dépense que les Intimés
opposent à l'action des appelants est mal
fondée.
Les appelants ajoutent de plus, que d'après

l'évidence dé la preuve, lc dictionnaire des
Intimés est une contrefaçon de celui des ap-
pelants.

 

La Cour d'Appel esv d’opinion qu'il y a
en efiet, eu contrefaçon. I3ien qu'une certai-
ne marge doive être laissée nux écrivains,
il faut Cependant protéger ‘les droits d'au-
teurs.
La présomption qui naît de la comparai-

son des deux dictionnaires est que le second
a été copié sur le premier. ;
L'appel est maintenu avec dépens, et le

dossier renVoyé en premier instance pour y
procéder sur la reddition de compte deman-
dée.

 

LETTRE DE CHANGE

No. 167—Napoléon Letang vs Jean Taché
et Chas. A. Sylvestre, es-qualité, interve-
nant.
La Cour d'Appel a confirmé le jugement

de la Cour Supérieure rendu en cette cause
le 2 février 1900, mainiwenant l'intervention
de l'intimé avec dépens contre le ceman-
deur.
Napoléon Letang, l'appelant, porteur d'ure

lettre de change de 8500 datée le 27 juillet
1897, a poursuivi Jean Taché et les au-
tres parties à cette lettre,
L'intimé C. A. Sylvestre, en sa qualité de

curateur À la faillite Letang, Letang & Cie,
demande par une requête en intervention à
ce que les défendeurs soient condamnés à lui
payer le montant de cette lettre de change,
avec frais contre l'appelant et Contre toute
partie contestante, et il allègue au soutien
de son intervention les faits suivants:
La société commerciale Letang, Letang &

Cie, composée de Calixte et d'Anselme Le-
tang, a fait cession volontaire de ses biens
pour le bénéfice de ses créanciers par acte
passé devant Mtre Pepin, N.P., le 17 mai
1898. :Le 6 juin suivant, elle a fait cession”
judiciaire tant de ses biens que des biens
personnels des associés, et l'inti-
mé C. A. Sylvestre a été nommé curateur à
certe faillite.
Les falillis sont les véritables propriétaires

de cette lettre de change pour laquelle Na-
poléon Letang leur frère demande jugement.
Ce dernier n'est que leur prête-nom-et il ne
le radonné aucune considération. C'est par
fraude que cetie lettre n’a pas été mention-
née au bilan des laillis, et tout trans
port qui a pu en être fait après
où avant la faillite est nul, simulé et de nul
effet et l’a été en fraude des droits des ‘eré-y
anciers de la faillite. .
L'appelaut contestait cefie imervention,:

et tout en admettant les deux cessions de
biens et la nomination de Syivestre comme
eurateur, il niait l’accusation de fräude et
le bien fondé de Ia prétention des inillis à
la propriété de la lcttre en question cb il
prétendait la détenir légalement de Calixte
Letang.

PROPRIETE ENCLAVEE

No. 122—Casimir Boyer vs.
Xavier Perras.
La Cour d’Appel 4 confirmé le jugement de

la Cour Supérieure, rendu par l'Hon. juge Ar-
chibald, envoyant l'action du demandeur
avec dépens.
Le demandeur alléguait en substance :

qu'il es propriétaire d'une terre située dans
la seconde concession de St-Lambert, dans la
paroisse de Laprairie, connue sous les Nos.
70, 71 et 72 du cadastre de la dite paroisse;
que l'intimé est propriétaire d’une terre si-
tuée dans la premiire concession de St-Lam-
bert, portant le No. 14 du cadastre eb bor-
née en profondeur par la propriété de l'appe-
lant plus haut décrite ; que la propriété du
demandeur est enclavée, n'a pas d'issue sur
la voie publique et que le demandeur souf-
fre des dommages considérables, parce qu'il
ne peut exploiter sa terre : que le chemin le
plus court pour atteindre la Voie publique est
à travers la propriété du défendeur sur la-
quelle existe légalement une servitude de pas-
sage en faveur du demandeur ; que depuis le
11 août dernier (1898), le demandeur a il-
légalement empéché l'appelant d'exercer la
dite servitude et a été cause que ce dernier
h'a pas pu cultiver son champ et a souffert
des dommages s’élevant à $500 ; que le de-
mandeur a protesté le défendeur, le ler juin
1889, lui réclamant à nouveau le droit de
passage sur sa propriété et (sans s'y recon-
naître obligé) offrant la sonime de $25 à ti-
tré d'indemnité, mais que le défendeur à re
fusé d'accéder à la demande du demandeur ;
que l’endroit où le demandeur. veut passer
n'est pas un terrain en culture, mais adjun
chemin de ferme permanent, fait par le dé
fendeur et ofirant, par conséquent, la servi-
tude la moins dommageable 3 ce dernier et le
pexcours le plus avantageux à l'appelant,
Le demandeur conclut à ce qu'il soit établi

en sa faveur un droit do passage ‘sur le
chemin de ferme du demandeur" et que ce
dernier soit condamné à lui payor la somme
de 8500 de dommages.
Le défendeur a plaidé, niant les alléÿations

de l'action et a allégué spécialement qu'aueu-
né servitude de passage alt jamais existé sur
Ba propriété en faveur du demandeur ; que
la propriété du demandeur ainsi que les Nos.
73 ct 74, qui lui sont contigüs, et le No. 13,
situé dans la première concession, apparte-
naient originairement à feu Laurent Doré et
ne formaient qu'une seule exploitation, et
quo si le terrain du demandeur est enclavé,
c'est à la suite de ventes, partage, ou  au-
tres actes de transmission, en différentes
mains, de parties de la même propriété, et
que le défendeur doit prendre son passage sur
le fonds originaire ; que le trajeb par la pro-
priété du défendeur, n'est pas le plus court
pour arriver à la Voie publique ; que le pas-
Sage par la propriété du défendeur est très
donmageable à ce dernier ; que la somme de
$25 (dont l'offre n'est pas renouvelée par
l'action ) serait tout À fait insuffisante ; que,
la propriété du demandeur étant infestée de
marguérites, le transport des récoltes du dé-
fendeur à travers la ferme du défendeur au-
raient pour effet d'y répandre des mauvaises
herbes qui lui causeraient des dommages irré-
parables.
Mt le défendeur concluait au débouté do

l'action.
JUGE :
Que le propriétaire d’un lot enclavé à un

droit de servitude sur les propriétaires voi-
sins, à l’effét d'obtenir accès à sa terre. Cot-
te servitude existe. et cet endroil de passaze

François-

| est Certain, bien

: lraule ds sen

les conditions de la vente.

 
 

1.
 

 

: \ u'indéterminé ; mais 1
n'appartient pas a Cour de localiser cetendroit précis de primé abord. Ce chemin con-duisant à la propriété enefavée doit étre lelus cuit. Que le fait, par le défendeur,
RVOIT Construit un chemin

son | passage ne justifie pas le demandeurd'exiger le ‘o-partage de ce chenua, si le dé-fender ‘oil des objections sérieuses nu prs-tafe du demandeur par cette voie.
Que, d ns le cas de doute de l'endroit pré-

eis ol € chemin doit (tre loc Ting, 1] est‘pré-
rappoerter à l'opinien d'ex-perts, Ie demandeur n’avani pos établi SonSo d'acticn. Action renvoyée acc dé

MARCHANDISES PAYABLES CoOMP-
TANT

Dame Lily Goldberg et vir vs The Dumi-
! pion Wovlen Mansfacturing Company,
La Cour d'Appel à confirmé je jugement de
Phonoratle juge Davidson, renvoyunt Factionde la demanderesse, qui séctimait des défen-
deurs M10,562 50 de domimuges, La deinun-
dercsse alléguait que les déiendears avaient
forfait à un certain contrat par lequel is
snaafeaient 4 fivrer une certaine quantité
de inarchanjises précédemment vendues à la
demanderesse,
Les difendeurs alléguaient que ces marchan-

dises devaient. être payées comptant et que,
la demanderesse leur ayant fait savoir qu'é-
lant à court d'argent élle ne pouvait paver
comptint, les défendeurs ont toujours Gis
Lrûts à livrer les marchendises, mais selea

| La demanderesse
n'ayant pas prouvé ses prétentions et es
dommages réclamés, action déhoulée avec de-
pens.

 

Les autres causes jugées en Appel sont -
Kavaragh vs Norwich ins. Society,  Juge-
ment infirmé,
Séminaire St-Sulpice vs Masson. Juge-

ment infirme,
Ferns vg Racicot. Jugement infirmé.
Bruneau vs Banque Jacques-Cartier.

ment infirmé.
Sauriol vs Clermont.
Gagnen vs Geolfrion.

Juge-

Jugement infirmé.
Jugement confiriné.

COUR DE REVISION,
—

La Cour de Revision rendra jugements ce
Matin à 11 heures, chambre 2Ng 24.

———
&

Cour Supérieure
 

HON. JUGE MATHIEU.

Jean-Baptiste Foniaine vs M. E. Leprohon
et La. société Nationale de Sculpture, Uers-
saisie.
La Soctté Nationale de Sculpture,

fait défaut de comparaître, est
comme débitrice personnelle à
demandeur $3,405.60,
les frais

ayant
condamnée
payer au

dette du défendeur, et

Robin dit Lapointe vs Boileau. Jugeinent
sur la déclaration du tiers- saisi.

La cité de Montréal vs Dorval et al. Ju-
ement en reconnaissance d'hypothèque pour
146.47.

The Western Loan and Trust Company vs
Stephens. Jugement pour $5,692.

 

“Demers vs Viau. Jugement en expulsion et
Maintenant la saisie-gagerie pour S126.

HON. JUGE CURRAN,

Ross, ès-qual. vs The Ottawa Lumber Co.
Jugement pour 8724.64, en faveur de Ross.

 

COUR DES FAILLITES,

Jom C. Hague a été requis par Charles
Sheppard and Sons de céder ses biens.

: LA PAILLITE VIPOND.
J. J. Vipond & Co. marchands de fruits,

rue Meg, cat déposé leur bilan dernidre-
ment.

Le passil s'élève à environ $17,000. Les
principaux créanciers sont : La Banque Mol-
son, indirectement, 510,000, L. & H. Wil-
liams & Co., Liverpool, 81,460; Vipond, Mc-
Bride & Co., $1,082; Irwin Harris & Co.$800; H. Harris & Cn, Boston, $586: C. FE.Plaine 500 $873; Montreal Fruit Auction
lo, $717.
MM. Vipond. Peterson & Co. contestent la

demande de cession que leur a faite 1. Mo-

 

rehouse.

—_—
Le Jour de l’An au Bureau de

Poste

 

Mardi, Ib ler janvier prochain, sera ob
servé à Ce bureau commé jour férié.

Les  malles partant l'après-midi serontcloses A 10 a.m., et celles du soir, aux heu-
res ordinaires.
Les dépêches pour la Grande-Bretagne etl'Europe par le paquebot “Teutonic” seront
fermées à 7.40 a.m., et ( supplémentaires ) à
5.446 p.m.
Les guichets de ¢e bureau Seront fermés à

10 heures a.m.
Le vestibule restera ouvert & 7 a.m.

qu'à minuit.
eeefemmeswae

LES AMERICAINS

Prétendent être entrés les premiers dans la
Ville interdite

Washington, 27.
Le brigadier général Haywood, comman-

dant du corps dé la marine, a envoyé au dé-
partement de la marine une lettre du capitai-
ne Charles D. Long, qui fait le service avec
les soldats de marine en Chine, disant que
les soldats de marine américains sont entrés
les premiers dans la ville interdite.
I y à et beaucoup de controverse sur la

question de savoir qui des Russes, des An-
glais, des Allemands ou des Américains
avaient pénétré les premiers dans l'enceinte
sacrée de la ville interdite et cette lettre est
considérée comme établissant que les Amé-
ricains y sont entrés les premiers.

—empe

Beresford plus malade
—

Jus-

 

Londres, 27
On dit que lord William Leslie De La Poer

Beresford, qui souffre d'une péritonite, mais
dont l’état était un peu amélioré le jour de
Noël, & €ù une rechute assez sérieuse.

UNE ANNEXION AMERICAINE
triste

  

Londres, 27.
Une dépêche de Berhn.au ‘Standarddit

que lc capitaine norvégien Saxegaard a dé
couvert une Île inconnue dans l'océan Pacifi-
que ef lui a donné san nom , l'ile se trouve
à à dègrés 4 minutes nord et 135 degrés 30
minutes est entre les Philippines et le groupe
des Carolines. On annonce que le commandant
d'une canonnière américaine a annexé l'île,
qui paraît très fertile erichement boisée.
rte

Les cors causent des douleurs intolérables.
Le Halloway's Corn Cure enleve Ja maladie.
Essayez-le et voyez combien il vous évitera
de souffrance. 1-6

C#m
Cette signature est sir chaque hafte des vraie

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui guerit le rhame en un fone,
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SOREL ET SES ENVIRONS
excellent pour ;

 
 

Cadeau à M. le curé Bernard—Les élections
municipales—M. Mathieu élu marguilller,
Réception au curé de St-Roch—La fête de
Noel—Banquet 4 Ia société Ste-Cécile.

 

(Apécial au Journal)

Sorel, 28
Dimaneñe, Le 23 du courant, les membres dode d'Union ét Soxeph et 4 Michel de Sorel, ontprésenté ÀMte cure 4. € Bernard, à occaSen Ge foi publié gacerdoiai ane somme de ci-

suante Motta,
3° Besse de prisentation à Été lue p e }-sidenr, M. Tuners Champagne, Pia par te pré: le cuxé répondit par un joli discours etfl svivs de M, le maire C 0 Taradis, de H.1. PP, Cardin, dépnté provincial de Richelionet M. te De 3, F. Lutraxerse, La fanisrein coilige du Sacré-Cœur avait Été retenue pourla chr£onrtance et elle à joui quelques-vus deses anecilléurs morceaux.  bes Elactions manfeipales noront lien le 21janvier Proctain. Len échevins sortant sontMM. Alfred Guévrement, Sérajhin Gutvremontet Pierre Paulthus.
Votre corvespondant offre ses remercimmentsà MM, Amyot el Gauvin, brasseurs de ctéiæes,  qui Ont bien voulu la) expédirr une “pleso deJeur excéllente bière Fox Hond, ainsi qu’un jolicalendrier 9 une non moins folir hoife à aHu-miettes, L'agent de ces messieurs à Sorel, estM. Alfred Francane, marchand, dont le magu-sin est rempli d'articles de choix,
—Leés bancs non payés à l'église paroissiale,Seront vendus dimanche aprbs In grand’ mess,—Le Jour de Noel M. Joñeph Muthleu, doun-nier, à été élu rmarguillier en remplacement deM. Frs, Mandovitle, marguillier sortant

=

decharge.
~La traverse entre Sorel et Borthier ent enexcellente condition : aussi nnmhra de nos con-CILOYPRS ont ôté passés une partie de la four-née avec leurs amis du nord, :
—M. J. NX. Duguay, de LaBoie, a fait. In se-maino dernière, sn dernière vente de fromage.it Be dit très satisfait des ventes de l’année.
—Dans un rayon d'une vingtaine d'arpentson a Jjait, ces jours derniers, au village de LaBaie. J Abattage de cent vingt deux pores dis.|i 4 la consommation locale, C'est un re-

«Card.

—On a constaté ja présence de plusieurs che-vreuils dans les forêts do LaBale of des. parois-fes Voisines. Plusieurs nemrods de l'endroit
leur font lu chasse.
~Notre marché do Noel a êt6 de beaucoup lsmus fort que nous nyous cu depuis longremps.

On y temarquait un grand nombre do cultiva-teurs du nord et des Hes. Les prix ont ôté goa
néralement élevés,
—Le nouvepu curt de Saint-Roch de Richetion,

M. l'abbé À. A. Archembauït, ci-devant curé
iv Raintedroix de Punham, a été l'objet d'une

: belle démianstration à son arrivée, joudi.
Le maire, M. J. BB. Duhamel, et plusieurs ci-

tovens allèresit & sa rencontre à la gare du
chemin de fer de ta Rive Bud et l'accompagnè-
rent lusqu'au presbytère.
Dimanche, après office du jour, M. le maire

J. fi. Duhamel, lui orésents une jolie adresse
de bienvenue. Nous souhaitons au sUcdesseur
du regretté M. Courtomanche. tout Jo bonbeur
possible au milieu de sa nouvelle famille pr.
roissinle. »
—La fête de Nnel à Gé célébré avec tout lé

clear possible & l’église de Sorél. Le progranune
public dans le “Journalde lundi a 6té exéeuté
avée tout lo succës désiré.

à la messe de minuit comme à relle du jour
PL aux vêpres qui ant ALE les plus belles encore
vhantdes & Sorel, 11 y avait foule. M. Jo curd
de Notel n voulu remercier personnellement los
musiciens et chantres de leur travail et les féli-
citer de leur benu suceñs. TI les invita à pas-
sir cher ful ont il leur accorda une cordiale hos-
pitaliré faisant urès bien les honnours de sa
maison.
MM les musiciens et chantros ont Ath sensi-

bles à cefle marque d'approbation et d'encèu-
ragement de la part, de leur dévoué curd.
—Au couvent la féie a 66 magnifique. Un

excellent, chur a rendu avec un steeds marque
la messe brève de Gounod, le sanctus de la mes-
se de Hainte-Cécile de Gounod el plusieurs jolis
cantiques,

—Au Mont BL Bernard ot ou collage du Sacré
Cœur le chant et In musique ont aussi êté Lrès
bang. .

—Le four de Noel, M. J. F. F. Boulais a don-
né aux membres de l'orchestre Ste Cécile ot nu
maître de chapelle de l'égliss paroissiale un dé-
licléux diner au Carleton. Corte délicate mar-
qus d'aiteution de là part du 268 chef de cette
orchestre a &L6 justement appréciée par MM. les
musiciens.
M, H. Emery, président de l'orchestre. prôsi-

dait, ayant jour vis-à-vis le maître ds chapelle.
1 y eut des. discours par MM. H. Bmery, J. F.
F. Boulais, P. Vanusse et J. D, Plamondon,
Ces agapes ffatornéNes furent, suivies de qhel-
ques Quarts d'heure d'amusements variés au
grand salon de l'hôtel, où Mlle Albertine Paul
hus, Mma J. Roherge, M. H. Emery, Al R. Ber-
nard et M. W. Rochette firent tour À tour de
la musique ol du chant magnifiques,
—Voici le programme de la messe de minuit

au collège du RacrdCowur Entrof, Airs dè
Noel, par In fanfare du collège.
Messe en ‘Fa’ de Théod. dé lo Harhe.
Soliates : R. Gauthier, Rév. Fr. HMormiadas, J.

Ladéhauche, G. Ladéhauche, Dollard Blais.
Offertoire : Nuit de Nonl, pastorale, compost-

tion du Rév. fr. Raphael, «ka
Meese de Aurore : ‘’Îxs anges dans nos cam-

pagnes”, dé Lambillotre, soliste, Emile Latra-
verse.
“0 divine anfance”. duo de Rossi. EB. Cham-

pagne ét R. Gauthier. soprano; J. Yadébau-
the, alta.
‘Enfant Tlieu'. solo, Raoul Gauthier.
L'orgue (tait fenu par le professeur de musi-

que la Rev. Frare Alphonse, CRC,
Les cérémonies ont 86 -impasantes, la jolie

éhapelie était brillamment décorée et itluminée,
et Httéralement remplie.
Ce chœur de l'orgue mérito des félicitations

pour gon beau sucoês.

—Les vacaûces au collège du Savré-Oœur s'ou-
vriront le 81 décembre À midi, pour se termi-
ner le 7 janvier au matin.
ren

ECHOS DE L'EXPOSITION

 

Exhibits saisis

 

Paris, 25.

‘Trente wagons contenant une partie des où-
jets exposts dans le pavillon des Etats-Unis
par le gouvernement américain Viennent d’être
saisis au Havre ; la Compagnie des Chemins
de Fer de l'Ouest en refuse la livraison tant
qu'elle ne serawpas payfe ‘d’une somme’ de
5,710 francs qu'elle réclame. Celte mesure qui
retardé le départ du Havre pour New-York
du croiseur auxiliaire des Etats-Unis ‘Prai-
rië'‘, porteur des objets exposés par le gou-
vernement, a fait l’objet, auprés du gouverne-
mentfrançais, d’une protestation formelle de
M. Porter, ambassadeur des Etats-Unis,
ep

L’Exposition industrielle de Wivnipeg

Winnipeg, 27.
L'exposition industrielle prochaine aura lieu

ici du 29 juillet au 2 août.

ete.meanintr

Machine volante

 

Vienne, 27.

L'empereur François-Joseph a fait cadeau
de 5,000 couronnes à M. Kress, un aéronaute,
pour lui permettre dé continuer sès expérien-
ces Avec une machine aérienne ; la machine
est commencée, mais M. Kress n'a pu la ter-
miner fauted'argent. ;

er

Un petit Canadien noyé en patinant
matos

Nashua, 26.
Joseph Duprés, cniant de neuf ans, dont

fe père, M. Frank Duprés, demeure au nutmé-
to 13 rue Chestnut, en cotte ville, s’est noyé
dimanche après-midi sur la rivière Nashua,
ol il patinait avee d'autres compagnons. La
glace était mince et encore affaiblie par la
Chaleur du soleil, et le petit bonhomme a pas-
sé au travers, sans qu’on ait pu lui porter
Recours.

L'enfantétait parti avec un compagnon du
nom de George Fouquette, et tous deuxsem-
blaient assez bien s'amuser à voir la glace
plier sous leur poids En voulant revenir
sur la rive, tout à coup, Duprés poussa un
cri et enfonça. ’Fouquette était cn avant et
atriva sain et sauf au bord.
M y avait beaucoup de personnes sur les

deux rives da la rivière, mais les hommes
qui essayèrent de porter secours à l'eatant
né purent parvenir jusqu’à lui et enfonchrent
cux-mêmes. On entendit une dernière fois
l'enfant crier : "Vite ! j'ai froid !” puis il
disparut sous la glace. On a retrouvé son.
(corps.

can * 4 ex+<a FRA Ua A a Atnyr

ECHOS D'OTTAWA
(Spécial au “Journal”. )

Ottawa, 36
La paroisse Ste-Anne a honoré très digne

ment Eugène Augé fils d'un de ses citoyenr
Jos Augé, de la rue King, qui vient d'arri-
ver la guerre. 1) occupait à la grand’
messe, un fauteuil h la balustrade, ayant
chaque côté de lui sun père et son grand pè-
re. Aprts la messe les paroissiens font por-
té en triomphe jusqu'au presbytère, où le
R.P. Beausoleil, curé, son vicaire le RP.
Bazinet et plusieurs des principaux parois-
siens ont regu.

—La nomination des commissajres d'écoles
pour la ville d'Otiawa a eu lieu aujourd'hui,
comme suit:

Quartiers:

By—A. Ptovost, J. B. Samson.
Ottawa—d. Patry, Charles Bettez,
St-Geurges—G. A. Lizotie (élu par accla-

mation}.
Central—A. Duff par acclamation.
Weliington—E. T. Smith, T. E. O'Reilley.
Wellington—E. Lavoie, par acclamation.
Victoria—I.. Boileau, par acclamation.
Rideau—1. F. Sims, par acclamation.

—Provest frères et J. AMard de la maison
S. J. Major, ouvriront un commerce géné-
ral en gros, 3 Ottawa,

 

  

 

Compilation et Receull des Lois
SUR L’ENREGISTREMENT

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
 

Noussvons Vhonneur d’informer les
hommes de los, de la finance, et les pro-
priétaires, que nous avons maintenant
en mains, pour en disposer A notre béné-
fice, l'ouvrage si important sur l'Enre-
gistrement que vient de publier M. J. C.
Auger, Notaire et Régistrateur de Mont-
réai-Est, lequel ouvrage a regu I'appro-
bation des Juges de toutes ies Cours et
des hommes de profession en général.

Nous en disposerons aux termes eficone
ditions les plus favorables aux sche-
teurs, persuadés que Nous sommes, que
cet ouvrage sera d'une grande utilité
aux notaires pratiquants et à tout le
public en général. .

CRANCER & FRERE
Montréal, ler octobre 1800.   

 

 

 

La Banque d'Epargne de la Gité et du
District de Montréal,

Avis est par lo présent donné qu'un dividends
de huit dollars et Un bonus de deux dollars par
action sur le caplial de cette institution ont
été déclarés et seront payables 4son bureau-
chet à Montréal, lo et apros

MERCREDI, LE 2 JANVIER PROCHAIN.

Les livres de transfert seront fermés du 15
au 81 décembre prochain, ces deux jours com-
pris.
Par ordre du Conseil de direction.

HY. BARBEAU,
Gérant,

Montréal, 30 novembre 1900. 293-1

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROSS , .

2388, rue Notre-Dame, sloutréai
 

PROVINCE DIS QUEBEC,
District de Montréal.

COUR SUPÉRIEURE
No. 2585.
“The Victoria Montreal Fire Jnsurmrce Come

pany, corps politique, dûment jhcarporé et
aÿnot. son principal bureau d'affaires dans
J& cité et le district de Montrüal.

Dernandaresse,
vs

Thomas A. Temple, et Edward L. Temple, tous
deux ci-dovart de la dite cité de Montréal,
agents d'assurance, y faisant affaires en-
semble en socitté, comme agents d'eseuran-
ve, tous In raison sociale dé ‘’Fhomas A.
Temple & Sons,’ mais maintonant de paxs
inconnus. |

Défendeurs,
et

Jamès F. Wilder. da Ja ville de Westmount,dans
le district, de Montréal, commerçant, et Wil-
liam Wallach Wilder, de Montréal, auadit,
commerçant, faisant affaires date In dite ci-
t6 de Montréal comme manufacturiers eu
commerçants de meubles, sous la raison so-
cinle de “H. A. Wilder & Go.’ et David
11, Fraser, et William H. Fraser, tous deux
de la citd et du district de Montréal, v
faisant affaires en soctéts comme cncanteurs,,
sous ja rafsoh sbelair de “Fraser Bros,” et
“The Bank of British North of America.”
rorps politique et incorpotd et ayant son
principal bureau d'affaires pour le Candida,
dans la cité ét is diétritt deMontréal.

; Tiers-aaiais,
T1 est ordonné aux défendeurs de comparaître

tre dans ie mois. : :
Montréal, 30 dôcambte 1900.

L. D. GAREAU,
. Député-Protgnotaire

28
 

Progen DH QUEBEC, DISTRICT DE MONT-
© REAL. Cour da Circuit-No 16820 — O.

Pébulx et al demandeürs, vs: O. Hogue, défon-
deur. Le septième jour de janvier 1901 A dix
houres de lavant-midi, av domicile du dit da
fendeur au No 149 rue Dorchester en la cité da
Montréal, seront vendus par Autorité de justice
les biens at effets du dit défendeur saista en
ontte tause, consistant en. meubles meublants.
Conditions ; Argent comptant. L. BE. Bachand
H. C 8, Wontr¥al, 27 dicembre 1000. 9-1

a ha 

BMERCIEMENT A Sts Anne et À St Anlojua
de Padoue pour ‘favesrs obtenues. ~ Une

Tertiaire. ; : 27-8

NE JEUNE FILLE désire de la torrespon.
dance” lettres d'affaires ou particulidred,

dn là copie, des tfnduclions, ete. pour wew Noi-
rées. Compétente dns les deux langues, Hténo-
graphe et _clavigraphisio. Bapide, conscien-
clouse et discrûts. "Fauvotte”, ‘’Le Journal".
Montréal. : - 9 no
 €

N DEMANDE un associé aves tn capital de
mille À qtilnre cents’ pitstres, pour matin

facture dr chaussures, ayant lea machineries les
plus améliorées du jour et étant en bonne vois

 
 

d'opérations. S'adresser à CC. ‘Le Journal”,
75 rue St Jacques, Montréal. 8-9

A VRNORH +

YA VENDRE — Bon marché. Une jeune chienne
tanofso Agde de cing mois. S'adrésser

844 rue Rivard. : : et
 

VENDRE GU A LOUER — Une boutique de
boulangerie, bonne eltentêle, ainsi que les

chevaux et les voitures, ett. S'adresser à T, D.
“Le Journal” 8-1

VENDRE — Grande occasion ur argent
comptant cette semaine.  Sleighs de tous

genree. Harnais À votre go0t, en wagasin ob
falls sur commande. Vous êtes ditficlia à con-
tenter, 81 nous ne pouvons vous saîltfxire, KR
J. Latimer. 144, rue McGill. 87-28-20-81

VENDRE — A bon marché, engin Baxter de
8 forces avoc tous Jes accessoires en par-

fait ordre. Ainsi que detx machines À tafiler
le carton, l'une à 80 pouces ?t l'autre 13 pou-
ces.  B'adresser À 137 Plessis, Montréal, "8-43
 

A VENDRE — 50 harnals ot sleighs ds toutes
sortes A être vendus sans réserve, vendre-

di lv 21, samedi, le 29, lundi, le 24. {Tente
argent comptant), ches Latimer & Cie, 1 Pin
MoGill. 8-4

 
 

SOUMISSIONS DEMANDÉES

DEMANDE des poteaux de cire. Nous
- recovrons des soumissions ur environ
300 poteaux de cèdre, sains, de à 58 pieds
de longueur, B pouces au petit bout. à être
ivyrés en avril prochain où nvant.  S'adresser à
e Lachine Rapids draulio & Land Com

"ny. Ltd, 38 Sounse Vintoria, Montréal. &

EAR ASLAMta
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
A . pre «

Fureau' météorologique, Teronte, 97. 8 pm.
Une pression comparativement basse s <1

du Texas à Ontario’ et H y a eurore des for
tes indications du développement’ d'une periure
bation énergique. Le temps e
froid dans le Nord-Quest, méis 11 n°Ÿ & pes de

hesops températures. De petites baordées
> neige ont été généraias dans la région de le

sais eorgienng. - = ;
mpératares minima maxima :

Victoria, 40-44 ; Kamloops, 84-38 ; Calgary,
14-38 ; Qu'Appelle. 8-10: Winnipeg, 2 en Les-
2: Port Arthur. 8-14 ; Parry Sosind, 6 ep bas
3: Toronto, 15-88; Ottawa, 4 en bas-13.

Montréal. 0-18 ; Québec, 0-12 ; Halifax, 16-80.
Probabilités :
Lacs inférieurs et Baïe Coorgienne — Légères

bordées de nsige dans la plupart des endroits
et devenant plus froid. encore.

Vallées d'Ottewa, Haut et Has St Laurent —
Généralement nuageux, avec petites bordées de

Golfs ~ Beau et froid aujourd'hui : ensuite,
bos de peige locales.
vinces maritimes — Beau aujourd'hui:

t ur ascendante. famed: vents d'est
frafchissanñts et pluie. :
Lac Supérieur — Feau et {roid.
Manitoha — Beau - température stationnaire

ou plus élevée.
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La Journée d’Hier
-—Le chargé d'affaires anglais, à Washing-

son, est Insulité.

—Mort de lord William George Armstrong,

inventeur du Gañoñ Armstrong.

—Breyfus et Picquart écrivent des lettres
sensationnelles. .

—Ouverture à Aibany, N. Y., du congrès de

fa Société géologique d’Amérique.

—Mert du Dr Ulysses Niggins Brown, fa-
meux oculists américain.

—Mort d'Edmond Morrison Wimperis,

vice-président de l'institut Royal des Aqua-

retlistes anglais.

—Mortde Mile Marriott (Mme Alice Edgar),
une sctrice anglaise.

ee

M LEBEUF ET. LE JOURNAL"
M. Péchevin LeBeuf, qui ‘semble croire

qu'on ne peut être à la fois réformateur et
gentilhomme, a été si désagréablement sur-
prie de lire dans le ‘Journal’d'hier matin
ce qu’il avait dit la veille, à la commission
de police, qu’il est venu immédiatement de-

 

Mmander à qui de droit la tête du city editor.
do “Journal”.
Rien que Ça.
N'ayant pas réussi dans cette tentative, il a

fait au conseil municipal, à propos de la mê-
me affaire, une scème de polichinelle qui n’a
eu d'autre conséquence que de provoquer, de
la part de l’échevin Roy, une offre d'asser-
menter sur le champ le compte rendu dont
se plignait M. LeBeaxd. ©
Cette offre de M. Roy devrait suffire 3

convaincre nos lecteurs que le “Journal” n'a
pas parlé à la légère. La version que nous
avons donnée de la- séance de mercredi, a
d’ailleurs été corroborée par le “Siar” et
la ‘Presse’, à quelques détails près, et le
seu]- reporter qui ait essayé de blarchir M.
LeBeuf à, dans le même article, démontré s,
propre ignorance des faits en attribuant à
nosconstables certains. actes d'immoralité
commis par des individus qui n'ont rien de
commup avec ia police. Voici, en effet, ce
que dit le reporter en question après avoir
parlé de l'affaire Pettigrew x

: ‘‘A-ce moment, Comme par. un fait exprès,
on téléphone au che! qu'un autre constable
vient de commettre un acte immoral devant
vne dame, dans la rue Université. Les éche-
vins McBride, Tansey et. Amesdéclarent qu'ils
ont souvent reçu des plaintes de-même natu-
re et que les rues Union et Université sont
particulièrement signalées par les familles
pour les actez immoraux qui s’y commettent
de la part de constables.
lL'attention du chef de police est appelée

sur la gravité de ces faits et le service des
détectives sera chargé d'exercer une surveil-
Jance dans ce quartier.”

La vérité, c'est que le chef Hughes a re
qu instruction de préposer quelques-uns de
ses meilleurs agents à la surveillance de
certain inconnu qui étale sa personne aux
endroits ci-haut nommés. Qu'ün reporter qui
commet de pareilles méprises ait adouci
la potion à M. LeBeuf, œla Be conçoit.

tons la version du “Star’', dans l'affaire
Pettigrews: :

Mr. Lemieux.—‘‘’My partner declares that
he did not do what the chairman says he
did in thix matter.”
Ald. Lebeuf.—"I saÿ that he did.” 2
Mr. Lemieux. — “I will read you his let~

tar.

The chairman—‘“I refuse to have it read ©
Iwill not have it read to this committee.”
Mr. Lemieux. — “And 1 insist: My part-

TerJeclares that be did not present the pe-

The chairman. — ‘And I say that your
partmer is a ¢——dq liar.”
Mr. Lemieux. — “My partner says that

you are 9 liar.*”
‘The chairman. — ‘The letter will not be

dead. Next business.”

II semble apeès cola que M. Lebeuf & mau-
waite grâces d'aller faire au Conseil, contre
sertains employés du “Journal'’, des insi-
nuations qu'il sera un four ou l'autre obli-
Hé de ravaiez. :
Le city editor du “Journal” détio M.

Lebdent de prouver qu’il ait jamais intention-
neDement dénaturé aucune parole d'aucun
éehsvim
Par contre, fl est prêt à lv prouver que

les colonnes d'informations du “Journal
ont toujours donné aux idées Iouables de M,
Lebeuf toute la publicité possible.
Et mème, 5i cela lui fait plaisir à ce cher

M. Leben!. le city editor du “’Joursal”
Tui ooncéders volontiers qu'il Connaît assez
Élèn les règles do savoir-vivre pour ne pas
s servir d’une aussi malsonnante
que ‘maudit’ Quand il traite de ‘menteurs’
deur conftêres dont Fun est député et l'au-

rm

LE DOCTEUR CAMPEAU
SE FRACTURE UNE JAMBE

¥

‘Hier soir, vers 6h. 45, le docteur FE. C.
Campeau, qui demeure au No 2311 rue No
tre-Dame, revenait d’une promenade en voi-
ture, lorsque son cheval prit le mors aux
dents. Le docteur, précipité dans la rue,
s'est fracluré la jambe gatiche. T1 a été con-
duit à l'hôpital Notre-Dame par le chef de
police Tremblay. de Ste-Cunégonde, où il a
réçu les soin nécessaires.

memmets

- Arbre de Noel àl’Hopital
= Général

Les gardes-malades. de l'hôpital Général
ont ‘offert hier soir aux, petits patients de
cette institution un’ arbre. de Noël. Un
prand nombre de personnes assistaient à la
ete.
Tous les enfants ont reçu des cadeaux.

Aucune table de Noël n'est complète sans |
l'apéritif et fortitiant de renommée univer-
H l'Angostura Bitters du Dr Siegert.

A

æ ov
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est devenn plus |

 

L'EPIDEMIE DE
LA SCARLATINE

Quelque temps avant la fermeture des clus-
ses pour les vacances de Noël, les ravaues
qu’exerçaient les fièvres scarlatines parmi les
élèves ifréquentant les écofes protestantes, fi-
rent le sujet d'une discussion assez sérieuse
à la commission qui dirige ces écoles. Uelle-
cis, alors, ne crurent pas le moment venu d'a-
gir. Depuis, la maladie, loin de diminuer, a
fait des progres tous les jours, et on s'est
demandé & il ne faudrait pas retarder ja ren-
trée des classes.
Le Rév. Dr McVicar, président de la com-

mission, dit qu'il ne voit pas la nécessité de
tes mesures exirêmes. Les classes rouvriront
par conséquent le 3 janvier, et la prochaine
assemblée de la commission n'aura pas licu
avant le 10 de ce mois. En tout cas, Je Dr
MceVicar consultera à ce propos le Dr Laber-
se. président du bureau civique d'hygiène,
puis le surintendant des écoles publiques.
Les docteurs Pelletier, secrétaire du Bureau

de Santé Provincial, et le Dr Laberge, dé
clarent tous deux que l’impureté de l'eau que
nous buvons ne peut être, directement, lu
Cause de la présente épidémie de fidvres scar-
latines.
Le Dr Laberge, cependant, se montre sur-

pris que le Conseil n'ait pas encore songé à
changer la sourre d'alimentation de notre
aqueduc, comme le Jui a conseillé le Bureau
provincial.
Les autorités municipales accusent aussi

certains médecins de répandre la maladie en
négligeant de rapporter les cas de fièvre. et
proclamanttrop Lôt la guérison de leurs pa-
tients, ou en négligeant de faire piacarder les
maisons où il y a des malades.
fr

UN OFFICIER QUI À
LE SOMMEIL PRÉCIEUX

Les soldats revenus d'Afrique à bord du
“Lake Champlain sont très mécontents du
délai qu'on a mis it les payer à Halifax.
Un grand nombre d'entre eux étant des

hones de Toronto, espéraient arriver dans
leurs foyers la veille de Noël. Mais arrivés
à Halifax un peu après deux heures, diman-
che, ils durent rester sous les armes jusqu'à
9 heures, le quartier-malire général Foster,
n'ayant pas voulu retarder son  Som-
mei! pour les payer. ;
Au retour de la première section du con-

tingent, il ¥ a quelques mois, le lieutenant-
colonel Plnault avait payé les 450 hommes
dans l'espace d’une heure. Cette fois-ci, le
lieutenant-Colonel Foster n'avait que 358
hommes à payer. Il aurait dû aussi, comme
représentant du ministère de la milice, ac-
compagner Jes troupes et veiller à leur

transport. ll préféra laisser toutes ces pei-

 

nes au colonel Otter, qui avait déjà fort à,
iaire.
A Ottawa, on pense que le lieutenant - co-

lonel Foster doit des explications au
ministère de la milice.
——

OUBLIES DANS LA MORT
OU METTRE CES CADAVRES ?

Deux cadavres à la morgue et un troisiè-

me à l'hôpital Notre-Dame, attendent depuis

plusieurs jours l'inhumation.

Le cadavre de William Jackson, décédé au

restaurant Stilwell, il y a. plis de trois se
maines, est encore 2 la morgue oll personne
ne s'est présenté pour le réclamer. Comme
Jackson était protestant, il ne peut être ad-
mis dans le cimetière de la Côte-des-Neiges,
et au cimetière Mont-Royal on refuse de le
recevoir avant que la fosse soit payée.
Le cadavre se décompose rapidement, et si

la Ville n'agit pas, la morgue sera bientôt
infectée.
Selon la loi, le coroner me peut envoyer à

la dissection que les cadavres trouvés dans la
rue.
Personne n'est encore venu réclamer à la

morgue, le cadavre de la vieille Zoé Michel,
morte subitement le jour de Noël.
Comme la vieille était catholique, elle- sera

inhumrée aux frais de la Ville, dans le ter-
rain réservé‘ aux indigents, au cimetière de la
Côte des Neiges.
Un Anglais est décédé depuis plusieurs

jours à l'hôpital Notre-Dame, et son corps
n’a pas encore été réclamé.

aper

LES FRANCS-MACONS
DE NOTRE PROVINCE

Les francs-maçons ont célébré hier ce qu’ils
appellent leur fête patronale — la fête de

int-Jean l'Evangéliste. D'après un jour-
nal anglais de Montréal, qui en donne la liste
comp il y a dans la province de Québec
57 loges maçonniques, dont une douzaine à
Montréal.
Les loges de la ville ont fêté la Saint-Jean

par des banquets aux endroits suivants :
Loge St-George, No 10, au café du Majes-

 

 

à ty's.
Zetland No 12, à l'hôtel Viger.
Montreal Kilwinning No 20, chez Alexan-

der, rue Ste-Catherine.
Mount Royal No 32, au Windsor.
Tonic No 38, au café Welland, place Domi-

nion. ‘
St-Andrew No 53, au temple maçonnique.
Royal Victoria No 57, au Queen's Hotel.
Victoria No 73 aux salles de la loge, à

Lachine.
Eastern Star No 74, an Riendeau.
St-George No 440, au café Invicta, rue

Notre-Dame.
St-Paul No 374, au Windsor.
St-Lawrence No 640. à lh‘iel Balmoral.
Durant l'après-midi, les nouveaux officiers

d'unrare nombre de loges ont été installés
en office au temple maçonnique par le Frère
Henry Brophy, député du grand-malire pour
le district de Montréal. C’est à peine si l’on
remarque trois ou quatre noms cavadiens-
français dans la liste des officiers de toute
la province de Québec.

ff

Ne pas confondre

le nommé J.-Bte. Hébert, qui a été arrêté
mercredi dernier, dans une maison de la rue
Rivard, n'est pas M. J.-Bte Hébert de La-
prairie, P.Q.

ettiranseel

L’INCIDENT LEMIEUX-LEBEUF

A propos de l'incident Lemieux-LeBeuf dant
le ‘’Journal” a parlé hicr, nous devons dire
que.M, le Itecordér Poirier a produit tn rap-
port de la cause de Petitgrew qui iustiiie
pleinement la conclusion à laquelle le recorder
en est arrivé.

 

 

Objections préliminaires

 

Des objections préliminaires seront: faites
sous peu par . Dandurand, Brodeur ei
Boyer, avotats. aux contestations d'élection
produites contre MM. F. O. Dugas, dans
Montczim, et C. Bazinetdans Joliette.

&

 

Grosse Séance au
Conseil Municipal

 

Le budget de l'annéeprochaine est de $3,142,373.65.
M. Patterson perd sa position d'estimateur

 

M. LEBEUF FAIT UNEGROSSE COLÈRE AU “ JOURNAL” A PROPOS
D'UN VÉRÉDIQUE RAPPORT DE CELUI-CI
fp

L’échevin Royoffre d'assermenter tous les avancés

du “ Journal ”
pres

A l'ouverture de la séance du conseil muni-
cipal, hier, l'échevin LeBeul a protesté éner-
giquenient contre le rapport publié dans le
‘ fournal'* de Ja dernitre séance de la com-
mission de police.
“Un article paru dans le “Journal, dit-il,

m'attaque d'une façon passablement brutale
Et si j'attire l'attention du conseil sur cet
article, ce n'est pas pour ce qui me concczne
personnellement. Je anis assez comment les
journaux sont faits pour savoir quoi m'en
tenir. Je ne veux pas m'en prendre aux di-
recteurs et propriétaires du ‘“Journal.”” J'ai
vu le cérant, ce matin, et il regrette autant
que moi la publication de cet article. De
puis quelques semaines, les rapports des
Séances de la commission de police sont faits
d'une manière malicieuse et mensongère. Ce-
tui de ce matin est tout à fait fantaisiste et
faux d'un bout à l'autre. Je ne me suis pas
servi de l'expression de *‘damned lar,” qu'on
traduit par ‘’maudit menteur.” Bt si j'ai
employé Île mot ‘‘menteur,” c'est qu’il m'est
vonu tout natureliement à la bouche dans les
circonstances. J'ai dit: “Si A. Un Tel a
dit telle et telle chose, c'est un menteur.”
Mais le rapport du “Journal porte une
accusaticn beaucoup plus grave contre la
commissicn de police et contre mai, celle
d'avoir voulu faire échec à l’adminmistration
de la justice. Ainsi, le ‘“Journal’’ dit : <M.
LeBeuf va plus loin et insinue que le :ccor-
der Poirier n'a acquitté le constable que pour
plaire à MM. Gouin et Lemieux.” Je com-
prends qu'un propos de ce genre dans la bou-
che d'un avocat qui pratique à Montréal de-
puis 29 ans serait d'une gravité exceptionnel-
le. Aussi, je n'ai pas dit cela, mais j'ai dit
justement le contraire. ;
L'avocat de M. Pettigrew, le constable

renvoré du service par le chef de police pen-
dant que J'étais en Europe, et non par moi,
comme le dit le rapport du “Journal ’’ a
prétendu que le refus de la commission de
revenir sur sa décision constituait un blAme
à l'adresse du recorder, attendu que nous
pouvions être considérés comme siégeant en
tribunal d'appel sur une décision rendue par
lui. A cela j'ai répondu :
Non,il ne faut pas qu'il ÿ ait malentendu. Le

juge a pu trouver la preuve insuffisante pour
condamner cet homme à six mois de prison;
mais nous, après voir pris connaissance des
témoignages entendus, lors de l’instruction de
la cause, nous éticns parfaitement justina-
bles de juger que ce constable ne méritait
plus d'être employé comme tel. Le recorder
peut avoir raison de n'avoir pas Condamné
l'accusé: nous pouvons également avoir rai-
son de lé juger indigne de la confiance dont
il avait ioui auparavant.
“Ni les membres de fa commission, ni Moi-

n‘avons rien dit qui puisse jeter le ntoindre
discrédit sur l'administration de la justice.
Je n'aurais pas relevé cet incident s'il .n'y
avait eu une question aussi grave en- ‘jeu.
Car l'administration du ‘Journal’ et moi,
nous savons à quoi nous en tenir sur les-mio-
biles qui ont inspiré l'article en question”.
L'échevin Roy déclare que les explications

de l'échevin Lebeuf pe peuvent être accep-
tées sans restriction. Lui-même a été atta-
qué trop fort par le président de la commis-
sion de police, qui est allé jusqu’à le traiter
de fou. C'est la même chose aujourd’hui. Le
président a trop de feu dans le corps. 1}
ne respecte pas ses conîrères. Il voudrait
menér tout le monde el tout faire seul, sans
que personné ait le droit de djre un not.
Le président nie trop, aujourd'hui. S'il pent
nier quelque chose, il n'a pas le droit de
tout nier. ’
“Le rapport du ‘‘Journal’’ est parfaite-

ment correct, dit en terminant M. l'échevin
Roy, et j'en ferai serment quandon voudra.
Je suis un homme d'honneur, et j'affirme que
le président ne respecte pas ses collègues ;
ce qu'il a dit à propos du juge est beaucoup
trop fort.”

LE BUDGET

On passe ensuite à la première question du
jour, qui est un rapport de la commission
des finances et des présidents sur le bud-
get de 1901.
L'échevin Jacques s'oppose à ce que le

rapport soit mis à l’étude, parce que les
membres du Conseil n’ont pas été pourvus au
préalable de copies des estimations budgétai-
rés.
L'échevin Ames fait remarquer que toute

règle du Conseil peut être suspendue paz Un
vote des trois quarts des memtres. l'éche-
vin Jacques arrive In peu en retard pour In-
voquer cette règle du conseil au nom de l’in-
térêt de la Ville.

C'est la première fois quedes Copies du
budget sont distribuées aux membres avant
la dernière séance du conseil. L'an dernier,
et les années précédentes, personne n'avait
de copie, et on la votait suT Ja proposition
de l'échevin Rainville qui seul l'avait devant
lui. L'échevin Jacques votait alors sans
protester. Comment se fait-il, qu'il refuse
la même confiance à la commission des fi-
nances actuelle 7
L'échevin Jacques répond que l'an dernier,

comme président de l'une des commissions
permanentes, il siégeait à l'assemblée des
présidents et il avait pu prendre là!connais-
sance des estimations budgétaires.

Le maire décide que la règle 19 esu bien
explicite ot que le hudgct ne peut être voté
à cette séance à moins que le conseil, par
un Vote des trois quarts de ses membres,
ne suspende la règle.
L'échevin Laporte propose alors que la rè-

gle 19 soit suspendue et que les crédits af-
fectés à chaque service soient. examinés sépa-
rément. k - . .
L'échevin JacquesEprotesté au nom de la

justice, et demande*que les crédits soient
étudiés item pat; item; Cette protestation
soulève un éclat de rire général
Après tune courte diséussion, le vote est

pris sur la motion de l’échevin Laporte, qui
est adoptée, l'écheyin Jarques seul votant
dans la négative. à 4.
Une discussion, s'élève au sujet de la ré-

duction du salaire de deux employés, MM.
Turpin et Beauvais, du bureau des avocats.
L'échevin Martineau pose une question

d'ordre et demande’si on a, pour réduire le
Salaire de ces deux employés, suivi ja procé-
dure indiquée par les avocats, c'est-à-dire
rapporté d’abord la motion fixée à leur trai-
tement.

1.'6chevin Laporte dit que ces deux em-
ployés sont absoluement sans reproche. Ce
pendant, ils occupent des positions qui pour-
raient être remplies par des jeunes gens
qu'on paierait beaucoup moins cher. C'est !
nourquoi la Commission des finances @ décidé |

*

 
le

de leur confier des fonctions plus responsa-
bles, à la faveur des vacances qui pourront
se produire d'ici au premier de mai. 11 s'a-
git donc, non pas de les utiliser, mais d'a-
méliorer leur sort. Si au ler mai on n’a pas
trouvé l’occasion de les placer, ils seront tout
de même maintenus en position et Ia balan-
ce de leur salaire leur sera payée à môme le
fonds pour les dépenses imprévues. Du reste,
ces employés se sont déclarés satisfaits de
la décision pris par la commission des finan-
tes, à leur sujet.
L'échevin Martineau dit que si tel est le

Cas, ils devraient le déclarer par écrit.

L'échevin Savignac parle de M. Paquet, me-
nuisier de l'hôtel-de-ville, qui se trouve ab
solument dans la même position.
Le maire dit qu'il en est de même de tous

les empioyés dont le salaire a été réduit. Il
vaudrait mieux remettre à plus tard l'étude
du budget, pour permettre à la commission
des finances de le réviser, ou d'obtenir de
tous ceux dont le salaire à été réduit une
lettre par laquelle ils se déclarent satisfaits.
L'échevin Faucher, est d’avis que le démé-

rite imputé à un employé peut motiver le
renvoi de ce dernier, mais ne peut justifier la
réduction de son traitement.
L’échevin Laporte produit des lettres par

lesquelles MM. Turpin, Beauvais et Paquette
se déclarent satisfaits de la décision prise. à
leur sujet.

IL dit que toutes les réductions qui ont été
faites sur le salaire des autres employés l'ont
été pour des raisons valables et qu'il n'ya
nas lieu d'obtenir par écrit l’assentiment des
intéressés.
L'échevin Martineau soulève la question

d'ordre ay sujet d'une augmentation de $100
accordée au Contrôleur, M. Dufresne.

Hi dit que le conseil doit suivre la même
procédure pour augmenter un traitement que
pour le réduire.
Le Maire donne raison à l'échevin Marti-

neau et l’échevin Laporte demande que cette
augmentation de S100 soit retranchée dy trai-
tement de M. Dufresne, qui, du reste, y con-
sent de bonne grace.
Sur proposition de l’échevin Savignac, cet-

te somme de 5100 est ajoutée, au Salaire de
M. Paquette, qui se trouve ainsi le même que
l’an dernier.
La somme prévue, soit $1,750,067, est alors

mise à la disposition de la commission des
finances pour la dépense des divers services
qui relèvent de cette commissicn.
Les sommes suivantes sont aussi votées

Commission de la voirie $374,552

  

   

« “ de lapolice ... . … 279,606
Cour du Recorder ...... .. ...... ....... 17,750
Commission du feu et de 1'éclaira-

BE cos inn teins rnin vécues + 175,644
Service de Péclairage ...... .... 169,001
* des alarmes .... .. ....... 14,400
“ *t de l'ipspection de DbAti-
ments...... Grree ee ce 2,850

“ des chau-
didres......... wrens arenes Case as 2,175

Commission de l’aqueduc , 139,000
«+ “* des marchés © eee. 22,312

Service de l'incinération des dé
Chelsievie eves Vanernnne 5,839“Odes vidanges ors en 48,043

La question de la nomination d'un surin-
tendant du service de Pincinfration des dé-
chets et des vidanges soulève une longue et
vive discussion.
Un amendement de l'échevin Lavallée ap-

puyé par l'échevin Bumbray et comportant
la distraction d’une somme de 5800 du trai-
tement ordinaire du surintendant (51.200)
pour payer le contre maltre Plante, que la
commussion des finances n’a pas pourvu, est
défait par un vote de 20 contre 7. Le rap-
port de la commission des finances est adop-
tée sur la même division.
Au cours de la discussion, l'échevin Laval-

lée prétend que la nomination d'un surinten-
dant n'est pas nécessaire. Il pense que les
contre maîtres pourraient fort bien traiter di-
rectement avec la commission de l'incinéra-

ir.
Les échevins Bumbray, Roy, Gallery et

Turner parlent dans le même sens.
Les échevins Vallières, Larivière et Lapor-

te tiennent pour la nomination d'un surinten-
dant, qui sera choisi parmi les contre-mal-
res.

te:
ss sommes suivantes sont ensuite vo-

es.

Commission de l'hygiène et statis-
JHQUESLl 38,607
Comunission des parcs et traverses... 5,903
Parc Mont-Royal... ... ....... cen 9,862
L'ile Ste-Heélene..... ... 5,179
Réserve de 5 pour cent sut 53,142-
BTBAB LL Le (i ieee,157,116.65
Une résolution finale est adoptée, mettant

à la disposition du conseil un budget total
de $3,142,373.65 pour l’année 1901.
Sur motion de l'échevin Martineau, MM,

Stewart Howard et ærnost Mélanger sont
nommés conjointement assistants-Angéiieurs
de la Ville,
Sur proposition de l’échevin Clearihue, M.

Lesage est nommé assistant-surintendant de
l'aqueduc aux appointements de S1,700.
L'échevin Laporte propose que le bureau

des estimateurs se composé de M. A. Lange-
vin, présiden., te MM. P. H. Morin, L. J
Lamontagne, J. H. Ferns, W. Eward, Owen
et Richards.
L'échevins Martineau demande gue les

noms des deux derniers soient omis pour le
présent, les membres du conseil n'ayant pas
encore eu le temps d'examiner leurs titres.
L'échevin Laporte consent à cette demande
et les noms de MM. Owen et Richards sont
laissés de côté.
Les échevins Jacques et Lavallée insistent

pour Contiaître les raisons pour lesquelles M.
Patterson n'est pas recommandé de nouveau.
Après une longue discussion, l'échevin La-

vallée propose en amendement que M. Pat-
terson soit tnaintenu au poste d'estimateur.
Les échevins Ekers et Ames déclarent que

M. Patterson n'est pas compétent. ;
L'échevin Lavallée retire alors son amen-

dement, et la motion de l'échevin Laporte
est adoptée, l’échevin Jacques dissident.
Une inotion de condoléances cest adoptée à

l’occasion de la mort de l’échevin Lareau.
La commission des finances demande un

virement de ‘crédits pour porter l'indemnité
de l'échevin Ames à $800, comme celle des
autres présidents de commission.
L'échevin Jacques s'oppose à l'adoption de

ce rapport.
L'échevin Ames déclare qu'il regrette l'op-

position de l'échevin Jacques, attendu qu'il
soit l'intention de verser cette somme au
fesds des hôpitaux.

à 'échevin Laporte donne avis qu'il deman-
dera qu'une commission spéciale soit nommée
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‘pour étudier la question de l'étahlissement
‘tn fonds de retraite pour les employés et

fencticnnaires civiques.
L'échevin Jacques retire scn opposition 1

l'adoption du rapport de la commission des
finances relative à l'indemnité de l'échevin
Ames comme président de Ja commission
d'hygiène, à condition que œtte soinme de
$200 soit versée au fonds des hôpitaux.
Le conseil s'ajourne.

LE PARK ANDISLAND
1s LA VILLE DE ST-LOUIS

C'est par erreur qu’un journal de cette vil-
le annoiice que la Compagnie du chemin élec-
trique Park & Island a {ait des ouvertures
à la Ville de St-Louis.  Quupjves citoyens
de cette ville ont fait des propositions i
la Compagnie du chemin électrique, et celle

 

ci a répondu qu'elle accepterait les  cundi-
tions auxquelles MM. Forget et Wanilyn,
de la Compagnie de la Ville de Montréal,
avaient consenti durant J'été dernier.
Ces Conditions sont assez fidèlement é-

finies par l'article du “Star” d'hier soir,
que nous repreduisons ci-aprds:

“L.'¢chevin Tiurteaw à annoncé au conseil
municipal de St-Louis du MileFnd, à sa
dernière assemblée, que la Compagnie ‘Park
& Island” se désisterait de sa franchise, si
la Ville voulit retirer Jes poursuites qu’elle
a prises contre la Compagnie,
“En même temps, il à soumis un projet

de résolution énumérant les différentes Cun-
ditions qu'exige la Compagnie pour aban-
donner ses droits, obtenus en verin de la
charte de 1893. et se résumant comme suit:
“Droit pour Ja Compagnie de faire  cir-

culer ses vfitures à travers la Ville de St-
Louis, pour joindre entre elles, les diffé-
rentes lignes de son réscau, exemptions de
taxes municipales sur sa propriété: possibi-
lité pour la Compagnie du tramway de
Montréal d'étendre ce réseau à travers da
ville jusqu'à ses limites nord, pourvu que
la Ville s'engage à acheter la voie ferrée et
autres propriétés de la Compagnie, situées a,
nord ou au sud de la ligne du Pacificue Ca-
nadien, selon que les tramways circulent au
nord ou au sud de œtte ligne.
‘Le conseil n’a pas jugé à propos d'accep-

ter l'oifre du chemin de fer ‘Park & Is-
land'’, et après quelque discussion, au cours
de laquelle le maire Villeneuve ci les Cche-
vins Martel et Chaussé se sont montrés
très hostiles à la résolution de remetire à
plus tard la décision du conseil en la ma-
Lière.”
De son côté, M. Hurteau

au ‘“Journal’’ la lettre suivante:
adresse

Ville de St-Louis, 27 déc. 1990

“M. le Rédacteur: —

‘Ce n'est pas la Compagnie du Farc et de
l’Ie qui a le mérite de la proposition que
j'ai faite au Conseil de Ville de St-Louis.
Cette proposition vient de moi ct je l’ai fai-
te dans l'intérêt du public en général.
‘‘Allons-nous encore, pour des années, con-

tinuer des contestations qui, après tout, ne
nous mènerontŸ à aucun résultat: satisfaisant ?
Que les présents jugements soient confirmés,
que la Ville ait gain de cause, et mous en
serons encore au même but: tout à recom-
mencer.
“Je suis donc d'avis qu’il’ serait désirable

que l'arrangement projeté que j'ai laissé de
vant le Conseil soit étudié par ceux qui veu-
lent l’avancement de notre ville et qui tien-
nent à améliorer le service de tramways don
né actuellement.

Votre dévoué,

S. HURTEAU,
Echevin du quartier Est.”
rm

M, VILLENEUVE EST PRIE
D'ÊTRE DE NOUVEAU CANDIDAT

Les amis du maire Villeneuve, de St-Louis
se sors présentés chez lui le jour de Noël,
porteurs d'une volumineuse requête, lui de
mandant de se porter de nouveau candidat
à la Mairie aux prochaines élections.
Le maire n'était pas chez lui, mais l’é

chevin Martel, son ami intime, avertit la
députasion que la décision du maire Ville
neuve de se retirer de la vie municipale était
irfévocable.

 

—

MM. BERTHIAUME ET DANSEREAU
L'honorable M. T. Berthiaume et M. Ar-

thur Dansereau, qui étaient allés suivre un
traitement à Hot Springs, Arkansas, sont
revenus enchantés de leur voyage, après une
absence de six semaines.
MM. Berthiaume et Dansereau se sont ren-

dus jusqu'à la Nouvelle-Orléans, où le rédac-
teur-en-chef de ‘‘La Presse'" compte bon trom-
bre de parents. Ils rapportent une 2ceilente
impression de la condition des nôtres dans
cette partie de l'Amérique.
=

M. Couture se retire

Les fidèles de la Cathédrale St-Jacques ct
les amateurs de beau Chant et de belle musi
que, apprendront avec regret que M. Guillau-
me Couture ne dirigera plus le chœur de cet-
te Aglise, après le 31 décembre.
re

La générosité du C. P. R.

  

Le Pacifique Canadien transporicra  gra-
tuitement tous les soldats retour d'afrique.
demeurant au Manitoba, et désirant assister
aux grandes fêtes que feront les autorités el-
viles et inilitaires de cette pravince aux Vo-
lontaires ropatriés.

meriteemma

Nouvelle ligne
 

La Compagnie du chemin de fer Pacifique
Canadien a été avisée que la construction se
faismit rapidement du chemin de fer Bob-
caygeon et Portipool, s'étendant de |; ligne
de Lindsay à la ligne du Canadien Pacifique,
entre Mcntréal et Toronto. La ligne sera
probablement ouverte à la circulation d'ici
deux mois.
I

Morte dans la rue

Une dane bien mise, du nom de Gilbert,
âgée de 50 ans, est morte subitement,
hier midi, à langle des rues Windsor et
St-Antoine,
Elle fut d'abord transportée à l'épicerie de

M. Desjardins. Plus tard, le constable
Grandchamp, du poste No. B, à fait trans-
porter le cadavre à la morgue, où le coroner
fera une enquête. .
pr

Les candidats de la Ligue

A St-Henri, hier soir, la Ligue des Citoy-
ens avait invilé les électeurs des quartiers
St-Henri et St-Antoine À rencontrer K&s can-
didats à l'échevinage pour crs quartiers. MM.
Patenaude et Renaud ont exposé leur pro-
gramme et ont été suivis de plnsieurs autres
orateurs. ’
Les salles de la Ligue, No 3633 rue Notre

Dame, resteront ouvertes tous les jours et
tard lc soir jusqu'ivrès les élections.
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HER MAJESTV'S—Cotte Semain
Tous les soira A R15. Portus où vartes 6 7.80
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“Jism THE PENMAN."

|__HOIREE DE
Monument National—"amrees.
Jeudi, 1e 27 décemnhre 1°V0, 6 8 heures P. M.

+ Le Forgeron de Chateaudun *
Drame en 5 actes pur M, Benuvullet.
Les billets sont en venise au mmagosin de plan

Hustéau, No 1580 rue Hte-Catherine. Prix popu-
lulres : 25 ots, 016

MPAYATRE NATIONAL FRANÇAIS
Entrée principale, 1440 St6-Cathorine. Téléphoar

Hell: Jat JeTE éphonedes Marchands: Sau “
¥ a afr à

mure* Les Fiancés d’Albano
Tous los solrs & 8.17 tu, Matinaoes, hindi, mard! {jeus
de Noply, mercredi, jer-il, samedi et dlinanahe, &
s33hrs. Prix: séirées, Ine, As, De. ke. Matindss, 106,
15v et 255. Dimunches : (nutiné:s et sol réeu), IVe, Be,
3c eb due.
semaine prochaine; fe Régiment,” lank loque

däbuteront Madame Rlanche de La Sablon! 59
MM. Pulmieri, Hilion, Ducastel et Godeuis

meer

IFUFATRE DE LA RENAISSANCE
15f rue Sainte-Catherine,

(latte semaine, après-midi et soir Jasnne d'Are,
La premier rôle sera tenu psr las nouvelle actrice

parisienne Mile Rachel Louss.

 

Tél. Ans "Ia cialis lam Nutre-'Bne F13

COLLETS,
CHAVATEAR,vie, | L. P. LEBEL
Merceries
 

 BRETELLES, 1633 Rue Notre-Dame,
ETo, Bre. Pris la COte St. Lambert

157-1 an
 

 

TéL Bol Ma

CHOISEUL MATTE,
COURTIER EN DOUANES,

LIde'Fntropot Usuel. sa
1P1, des Coimistiseniras. Agence Générate

j66-Ja MONTILEAG

tEatsepolautorisé vo i,

 

 

Maladies de la Peau, du Sang
DU CUIR CII VELU UT VYOIRi URISAIMEt

Dr H. J. BRODEUR
SPRÉCIALISTE DE PAIIS,

Aoné, Eczéms, Dartres, Chôtes des cheveux, Psoria
win Maladies dn Rein, Vensie et Prostate, Vart-
tuèèle ut tous résultats d'errours de;eunsssm

139 LUE BL DRY, '
0am a 2am, LW p.m a 430pm.,Tpmo
Dimanches | pom. à 3 pm. Téléphone Bout Main

Tian.
 

 

40 onnées d'exparinany

Constructenr ds Ponts,
A. ROUSSEA y Expert Mévaniclen at
LE lugénieur.

Evalusieur de dommages nusés par Ic teu,-
Bureau: Chambre id Batisse lmpdr.ale. Ros) -

dence: 42rue Saver, Hocholaga,    
 

AVIS DE DIVIDENDE

Auer Incandescent Light Mgt. Co. Ltd.

 

 

Un dividende de £1.00 par part pour he tee
mestre fibissant le 20  junsier 1801, sera
payé par chèque, & cette date, mux acfionhaitns
dont les noms serggd sur le régistre le 16 de
janvier. Les ltvtes de stock seront fernifs du
10 de jarvier-au 20 de janvier LUOY, les deux
jours inclus.

wW. B. GRAHGER, Secrétaire,

 

 

Montréal, 26 décembre 1900. 8—1

NAISSANCES

ROTSSIN _— Au ‘Boulevara St-Denis, ‘le 28
const, au No. TO8 rue ITuntiey, l’êjuse rte
J. A. Koussin, un fils, gui a egy au baptême,
193 Tom ds Joseph-Arthur-Ferdinand.
Parrt:in ot marraine, Mo Furditind Housein.

et Delle R. de L. Roussin, nelë et Jaute de
l'enfant. ’ g--L

DECI

DAVID « En cette ville, le 27 du courant,
est, rôcédé Joseph David, marchand de plitmes,
à l'Age de 40 aux et BR mols,
Le convoi funèbre partira de sa résidence No

126 rue Visitation, le 15 courant, & 10 heures
de avantmidi. ‘

Funérailles privées,

STEPHENS -- En cetta ville. le 24 décambre,
Béatrice Muriel. fillo bien-aimée de M. R. Ste
phens, est. décédée à l'Ag» du 3 aus et 2 mois.
Le convoi fanäbre ‘quittera le domicile do M.

Stephens, No. 66, rue At-Hypoilte, à 280 heu-
res, Cet après-midi: pour se rendre au Cimetldre
Moni-Royal. :
Parents er amis sont priés d'assister aux fu-

nérailles.

NOUVELLE FABRIQUE
A VALLEYHIELD

La Compagnie de Cotonnades de Montréal
vient de confier à MM. Wighton, Morison &
Cie, de ote ville, Ja construction d'une nou-
velle fabrique à Valleyfield, sur l'emplace-
ment où s€ sont pratiquées les excavations
qui ont donné lieu à la grève de l'automne
dernier.
Cette compagnie awca 50,000 broches.

 

 

 

 

On offre $50 a M. Gauthier

La commission des marchés a décidé, hier
d'offrir 550 à M. Gauthier, architecte, pour
les plans qu'il a préparés en vue des tra-
Vaux à faire aux différents marchés. La ré
clamation de M. Gauthier s'élève à 92.
Une demande de la Commission, à Ja fin

d'opérer un virément de crédit pour payer
cette réclamation a été rejeté par le conseil
à la séance d'hier.

amet

Don de $5,000
 

M. William G. Chrney afait cadeau d’une
somine de $5,000 A l'hôpital Notre-Dame.
per

Condoléances
 

Le Club Libéral de Ja Partie Est a voté
des condoléances à Mme Lareau.
fp

Mis a la retraite
 

M. Fenoglio, employé à la douane depuis
près de trente ans, a été mis à la retraite.
 

J'ai trouvé vos trochiaques hronehlaux
des plus utiles pour combattre l’anrouement
et lee rhumes.”” Pror L Rrccr, Quean's Col-
ge, Londres, Angietarre.

BROWN'SSete
Vendnes en boîtes soulement.—Evites les

sontrefaçont.
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